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{Texte el Images): 


Les Hommes volants, d’après Corx x 8o$é | | 

BraNcHARD et son Vaisseau volant. ds sutiriques 
avec chansons : portrait ; carte “ere pour ses expé- 
riences), 1782- 1783. 

Les Ballons dans les cérémonies officielles et les fêtes 
publiques (Fête champêtre au Champ de Mars, 18 juil- 
let 1790; entrée de Louis XVIII à Paris; feu d'artifice 
du 15 août 1852). | 

Les Victimes de l’Aéronau- 
tique (Madame BraxcHaRD, 
1819; SADLER, 1810). 
Le premier type de ballon al- 
longé (Expérience des frè- 
| res ROBERT), T 5juillet 1784. 

Les Globes aérostatiques des Montgolfier. 

Margat, dit le LA PEYROUSE DES AIRS, monté sur son cerf 
coco (1824). | 


: Aérostat fonctionnant par la force manuelle (1843). 
m. Monsieur va légèrement fendant les airs sur sa machine 
Noa à vapeur (1828). 
ST Le Ballon dirigé par des Aigles (1Sor). 
 . Le Ballon-poisson (1850). 
à on La Barque aérienne de LAURENT DE GusMmax (1709). 
an nn Les Ballons dans la caricature politique en 1848. 
el ui Caricatures, américaine, allemande, suisse, italienne, sur 
| L à es : é les aviateurs et les dirigeables. 
JM a EE | | on 7 Er . ee (Suppléments hors texte) 
Ê- ee MES | | 2. ef Nr ue _. En : Une Station de Baïlons en Pan 2000. Caricature en 
a à Re . D couleurs de CRIIKSHANX (1825). | 
| | | er L'Omnibus aérien (musique de Nargeot, paroies de 


E, Bourget). 
Introduction (texte). 


LIBRAIRIE DES ANNALES, 9, rue Bonaparte, PARIS 


L'AÉROPLANE POUR TOUS 


Par MM. LELASSEUX et MARQUE, Ing. E. C. P. 
Suivi de Les Deux Écoles d’Aviation, par M.PAIN LEVÉ, de l'Institut 
ÆLE PLUS CLAIR 


DES OUVRAGES DE VULGARISATION 


Grâce à lui, chacun peut, en quelques instants, se mettre au courant de 


L'Aéroplane | 
L ETOP ane Il cette question dont il n’est plus permis à personrie d'ignorer les principes 


Poe tous Envoi ft par la LIBRATRIE AÉRONAUTIQUE, 32, rue Madame, PARIS 
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LIBRAIRIE DES ANNALES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 


9, Rue Bonaparte, Paris 
DERNIÈRES PUBLICATIONS : 
La Petite, par AnDré LICHTENBERGER. (4° mille). | 
Quelques Actes, par Max Maurey. (3° mille). | 
Dessous de Princesses et Maréchales d’Empire, par HEcror FLEISCHMANN. 
Autour de l’Amour, par Gasron RAGEOT. 
Le Mari de la Couturière, par HExRi Dé ce 
Les Souverains | en pantoufles, par HExri NiICOLLE. 
Le Petit Roi d'ombre, par Vicror MARGUERITTE. | 
_ La Joie du: capitaine Ribot, par PaLacio VaLpes. 
.. La Route du Bonheur, par Yvonne Sarcey {76° édit.). 
0 Chaque volume : 8 ir. 50 


En vente à la laiBraïRit pbEs ANNALNS et dans toutes les librairies 


L.A CONQUÊTE DE L'AIR vue par l’image lormera 
dix fascicules qui comprendront avec les reproductions les plus curieuses 
de tous les types (réalité où imagination !) des machines volantes depuis 
les an tiques mongolfières jusqu'au moderne mon oplan de M. Blériol ; 
un éerlain nombre de hors-texie tout à fait remar Anse bles. 


Chacun de ces dix fascicules coûtera E france. 


On peut s'abonner directement à la Lasrairie DEs ANNALES, 9, rue 


Bonaparte, moyennant 10 francs en timbres où mandal-poste. 
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C'est ici un rec CLR xecucil d'images pilloresques el curieuses, documentaires el historiques, avec 
quelques noles de- “Ci, de à, et. guélques brèves explications là où essentielles. 


C'est l'ouvrage, gui manquail qui élail à faire aw moment où expériences el expositions aéroslaliques se. 
présenient de lous les côtés eti allier lous les regards. 


Les Histoires des Baïlons: ne se complent plus depuis les Recherches sur TArt de voler (x 784) JUSQU aux 
dernières el somplucises ‘Bablicdiions du regrellé Tissandier. Mais st intéressantes, si PATES qu'elles soient, 
pour l'lusloire de la conquéle aérienne, ces es se lisent peuou point. 


Ce que le public demandail, c'est ce que nous lui donnons ici : des pages d'images variées, en -quelque 
sorte les feuilles volantes de l’aérostation ; des fouilles gelées au hasard, pour ainsi dire, brouillées avec intention, 
permellant de passer du grave au sérieux, pour ne point fatiguer le lecteur et qui se trouveront remises en place 
par le classement mélhodique qui.s'effectuera à la fin du volume. Puissent ces images volantes voler de main 
en main! C'est ce que souhailent auteurs el édileurs. 
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L’Idée de l’homme volant à travers les âges 


Les hommes volants imaginés par le crayon fécond de Goya 


Modo de Volar (Manière de voler). 


Picce gravés par François Goya antérieurement à 1310 (eau-forte mêlée d'aquatinte} et faisant partie de la série Los Prorer bos CL es Proverbes) 
publice pour a SES fois en 1850, (Collection À. Geoffroy frères.) 
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Proiet de machine volante resté à l’état de pure fantaisie imaginative 
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Lithographie française datant, très certainement, de 1843 où 1844 et paraissant Gtre la copie retournée d’une pièce anglaise (Hthogiaphie sur fond 


teinté) publiée à Londres par l’inventeur lui-même, chez Ackermann, et datée 22 avril 1843. D'après la légende de la pièce anglaise, l'inventeur 
serait un nonuné : W, MILLER M. R. CS 


Pas plus les dictionnaires que les ouvrages spéciaux XIX'siècle ; qu'elles disparaitront mêème,plus ou moins, 


ne nous renseignent sur ce Miller et sur sa machine jusqu'au jour où Pompéien-Piraud, avec son Aéronef f 


volante, IT faut donc se résigner à le faire figurer parmi 


De 


la grande masse des inventeurs inconnus dont le plus 


beau titre de gloire sera d'avoir cru au succès de leur 


itreprise. 


Notons, à titre d'indication générale, que les figure 


d'hommes volants se rencontrent assez rarement au 


La Conquéle de l'Air. 


(1886), viendra affirmer que /es arles arlificielles, arli- 


culées, Sont 


eules capables de résoudre le problème à 


la navigalion aérienne, alors que le poisson volant, 
imaginé à l’origine par Scott, sera, ainsi qu'on peut le 


recherchées des 


voir déjà ici, une des:formes les plu 


& AërTOSUETS, » 


Le 


La Vapeur portant l’hemme à travers les airs (caricature) 


é 


: L’Envolée de la science. 
— Monsieur « va légèrement » expérimentant li machine à vapeur, à haute pression, ROCKET, nouvellement inventée par MM. VITE et RAPIDE 


(Caricature anglaise publiée vers 1828. — Collection Geoffroy frères). 


dE à 
f Le 


SE 


La conquête del’espace et des airs à l’aide dela va- | à travers l'air, pour fendre. l'air. À Monsieur va légè- 


peur, ce fut, un quart de siècle durant, l'idée prédo- rement la caricature fit succéder Afonsieur va folle- 
minante de Ja caricature anglaise. Il ne lui suffisait nent et cette seconde image posait la question : Ze- 

pas d'inventer, chaque jour, quelque nouvelle voiture | quel parviendra le plus ui: ? Hélas ! la conquête de 
marchant à laide de ressorts invisibles, il Jui fallait l'air était encore dans l'enfance. Il fallait attendre jus- 
encore fendre les nuages, monter jusqu'à la June. Ce qu'à Henri Giffard pourvoir construire et expérimen- 
n'étaient en réalité, de toutes parts, que #rogels en l'air, ter le premier navire aérien à vapeur (24 sept. 1852). 


LE BALLON-POISSON 


NAVIRE AËRIEN DIRIGEABLE 


Systeme physique, mécanique, ptérophore, dsnamique et trigonomique SANSON pere €1 Ale! 


m Praguasnr Ce pui St Haisatile, née tease on de Fr 
ter Cet CONC S You ahsnits Proposez de 
Saire de qu'on faits LUE D UCI 


Projet dû à MM. Sanson père et fils, vulgarisé par une circulaire du 3 mai 1850. 


Ce ballon devait être seulement équilibré dans l'ai, 4 moyeu ascensionnel devant lui être donné à l'aide de quatre aîles placées aux flancs; # 
moyen de frepuision horizontale consistant « en quatre roues creuses placées par paires »3 /e amoyen de direction, nù gouvernail faisant annexe aux 
ééquatoriles ». Les inventeurs prétendaient avoir un moyen scerct dit plysico- retvolocique, que, naturellement ils se gardérent bien de fre jamais 
connaître. [ls publièrent,du reste, un certain nombre de brochures plus où moins scientifiques, dont une vaut la peine d'être retenue pour son ütre : 
L'Aéronautique des danres el P Aéronautique des Paresseux (1845), poèmes accompagnés d'explications... techniques, 


“4 


La Conquéte de Fr. < 


Les Ballons dans la caricature politique en 1848 


LES ROIS SEEN VONT... BON VOVAGE ! (Dessiné par MonrA.) 
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Deux caricatures de Cham dans le “ Charivari ” (1854-1878) 
| | 
| 
— Vous vouliez dsiate votre ballon à droite, et il Retour du Ballon captif. 
va à gauche! — Sa captivité est duns le cas de le faire nominer 
—— Cela Gent. à ce que mon ballon est neuff | député, : 


La Cunguéle de Far. 


Les Ballons dans les Cérémonies officielles et les Fêtes publiques 


L'entrée solennelle 
de Louis XVIII dans sa 
bonne ville de Paris, 
entrée sur Jaquelle les 
graveurs et éditeurs 
d'estampes ne sont pas 
absolument d'accord, 
puisque les uns la pla- 
et les 
autres au 4, remit en 


cent au 3 mai 


honneur les ascensions 
publiques  délaissées 
depuis le 24 Juin 1810, 
jour du mariage de 
l'Empereur avec Marie- 
Louise, 

Le magnifique ballon 
feurdelisé qui traverse 
le ciel au moment où 


La Conquête de P Arr. 
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D'après une Hthographie populaire de l’époque. 


le cortèce passele Pont- 
Neuf était monté par 
madame Blanchard, la 
célèbre ascensionniste, 
depuis 1805, et, hier 
encore, « aéronaute de 
l'Empereur Napoléon». 

Sous le second Em- 
pire, ainsi qu'on peut le 
voir dans le volume de 
Maindron, /e Champ de 
Mars, le 15 août se 


trouva être, chaque 
année, prétexte à des 
de ballons et 


de personnages en bau- 


lancers 
druche, lesquels, Île 
plus généralement, figu- 
raient le Petit Caporal. 


fJ1 


Les Victimes de l'Aéronautique : Accidents dramatiques 


sou 


: 1: (| D: . : 
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Mort dramatique de M"° Blanchard, aéronaute, 
le 6 juillet 1819. 


: D'après une gravure sur bois du volume : /7rs/oire des Ballons et 
des Ascensions célèbres, pix Sircos et Th. Pallier (Roy, éditeur, 1876). 


« Le 6 juillet», disent les auteurs de ce volume, «il 
yavait grande fête dans les jardins du Tivoli de la rue 
Saint-Lazare ; madame Blanchard fut chargée de faire 


Portrait de Madame Blanchard, 
Gravé à Peau-forie par Jules Porreau, 


La Conquéte de l'Air. 


Situation périlleuse de MM. Sadler et Clayfield, 
dans le canal de Bristol près Watermouth, le 
24 septembre 1810. 
D'après une gravure en couleur anglaise, 
Aéronaute de profession, Sadler fit plusieurs chutes et finit par trou- 
ver la mort le 29 septembre 1824 dans une ascension près de Bolton. 


l'ascension qui devait terminer la journée. À 8 heures 
trois quarts, l'aéronaute monta dans sa nacelle, puis le 
ballon s’éleva lentement, majestueusement, tandis 
qu'à terre retentissaient les acclamations. 

« Quelques secondes plus tard, le feu d'artifice que 
madame Blanchard portait suspendu au-dessous de s: 
nacelle marqua d'un sillon Jumineux, la route suivie 
par l'aérostat : une pluie d'étincelles dorées et argen- 
tées, rouges, vertes, bleues, descendit vers la terre. Ce 
spectacle dura cinq minutes, puis tout retomba dans 
l'ombre; la fête était finie. 

« Les derniers bravos venaient de cesser lorsque,tout 
à coup, une lueur inattendue surprend les spectateurs. 

« Quelques secondes plustard des flammes se mon- 
trent dans la nacelle où l'on aperçoit l'aéronaute s’ef- 
forçant de les éteindre. Une immense gerbe de feu 
surmonte l’aérostat. 

« À Ja clarté de la flamme on vit le ballon descendre 
lentement : le dénouement du drame était proche. 

& Jnfinla erosse machine disparait derrière les mai- 
sons. Quelque spectateurs se précipitent du côté de la 
rue de Provence, Ts arrivaient en face du numéro 16 
lorsque le ballon, entièrement dégonflé, Jaissait trainer 
la nacelle sur un toit. 

& Malheureusement,un crochet de fer l'arrête Drus- 
quement. La secousse fut telle que l’aéronaute, lancée 
la tête en avant sur le pavé de la rue, fut tuée sur le 
COUF, » 
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Le 


A À 


Les Ascensions célèbres du XVIF siècle figurées par l’estampe 


Premier type de ballon allongé muni de propuiseurs à rames 
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Vue des 24 Jets à Saint-Cloud. 


Expérience de MM. Robert frères, le 15 juillet 1784. — À Paris, chez l'auteur, aux Colonnades du Palais-Royal et sur le quai de Gesvres. 


« Au milieu de la plus brillante assemblée, le ballon s'éleva avec majesté et offrit aux spectateurs un moment de spectacle qu'il est impossible 
de rendre. Cet aérostat, retenu avec deux cordes par les épouses de deux voy:geurs, fut abandonné à lui-même aux applaudissements universels, — 
Le quatrième personnage à gauche, sur la première rangée des spectateurs assis, est le comte de Hana (c'est-à-dire le roi de Suède). 


« Le ballon à gaz hydrogène et de forme oblongue », 
nous dit F, Marion dans son volume 


voyages aériens (1867), & qui 
mesurait 18 mètres de hau- 
teur sur 12 mètres de dia- 
mètre, avait été construit 
suivant un système imaginé 
par Meunier. Pour suppléer 
à l'emploi de la soupape,on 
avait disposé dans l'intérieur 
du grand ballon un autre 
globe beaucoup plus petit 
ct rempli d'air ordinaire, 
cette 


d'après supposition 


que, parvenu dans une ré- 


sion élevée, l'hydrogène, se. 


raréfiant par l'effet de la 
diminution de pression ex- 


térieure, devait comprimer 


La Conguile de Tir, 


| 


: Les Ballons et les 


LES BALLONS DANS LES FÊTES PUBLIQUES | 


| | L } F : Se : 
Puce de. la lete Cham prérentennee au (Rainp de Mars le16 Jralle 13 ge 


Lt x Chate-du Baden qu dovart etre enleve 


D'après une image populaire de l'époque (Collection Jarry). 


le petit globe intérieur et faire sortir une quantité d'air 
correspondant au degré de sa dilatation ». | 


Cette 
mettre à de terribles épreu- 


ascension devait 


ves le courage des aéronau- 
tes, lesquels étaient les frères 


Robert, Collin-Hullin et le 


duc de Chartres. À la suite 
d'unaccident arrivé en cours 
de route, :e duc de Chartres 
dut crever le ballon quides- 
cendit avec une rapidité 
effravante. Ils allaient tom- 
ber dans un étang, lorsque, 
jetant 6o livres de leur lest, 
ils remontèrent un peu pour 
s'arrêter dans le parc de 
Meudon, à quelques pas de 
l'étang de la Garenne. 
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Les Caricaturistes contemporains et la Locomotion de l'avenir 
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Ouverture du canal de Panama, Vue de la navigation qnelques années après. 


Amusante satire sur les hommes volants et sur les machines volantes (/z64, de New-York, 37 janvier 1996), | 
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Les Ascensions, sous la Restauration, à ivoli et autres lieux € plaisir 
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Monsieur Margat « Aéronaute du Roi », dit le La Peyrouse des airs, monté sur son cerf « Coco ». 


(D'après une épreuve de la collection Ch. Dollfus). 


—— Parti de Tivoli, à 7 heures du soir, le 29 août 1824, il des- dite des Bruyères, près d'Asnières, à environ sept heures et 
cendit avec son ballon et à cheval sur son cerf, dans la plaine demie, ainsi que l'atteste le procès-verbal du maire, M. Rigaud. 
La Conguète de l'Air. û 


Les Projets de navigation aérienne 


restés à l’état de pure fantaisie 
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Nouvelle invention d’un ballon pouvant être dirigé à volonté par des aïîgles. 


(Collection Léo Delteil.) 


L'image ci-dessus sert de 
frontispice à une brochure 
explicativede l'inventeur, Jacob 
Kaiserer, publiée à Vienne en 
1$8or. L'inventeur rappelle que 
le 23 février 1799 les journaux 
viennois annoncèrent que quel- 
qu'un avait déposé aux archives 
dePUniversité,sous pli cacheté, 
le moyen de pouvoir diriger à 
volonté un ballon dans les airs. 
Or,depuis, le citoyen Valentin, 
à Paris, ayant, dans le /oural 
de Paris, rendu publicle même 
procédé, le Sénat universitaire 
viennois a, sur la demande de 
Kaiserer, ouvert son pli afin 
qu'il put bien réclamer et faire 
valoir son droit de priorité. 

Qu'est devenu le ballon diri- 
gé par les aigles de Kaïserer ? 

Etcelui du citoyen Valentin? 


La Conquèle de PAT, 


Cesdeuxrivaux sont aujourd'hui 
confondus dans le même oubh, 
quoique,enles dernières années 
du xIX® siècle, un littérateur, 
Georges Lorin,ait à nouveau fait 
sienne la théorie des aigles. Et 
dire qu'aucun d'eux n’a d’abord 
songé à demander aux aigles ce 
qu'ils pensaient de la fonction 
qu'on prétendait leur imposer ! 


Gravure servant de couver- 
ture à une Communication à 
l'Academie des Sciences, en 
date du, par le vicomte 
F, de La Garenne 1864. 

Et le vicomte de la Garenne 
considérait SON invention 
comme une heureuse applica- 
tion de l'expérience due au 
célèbre aéronaute Garnerin. 
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Pièces satiriques, avec chansons, sur les premières tentatives annoncées 


et jamais réalisées, de vol dans les airs 


LA MACHINE DE BLANCHARD (1782-1783) 


Les voitures volantes ou vars-. 


seaux volants,comme on voudrales 
appeler, furent inspirés par les ten- 
tativesde vol artificiel aérien exécu- 
tées vers lemilieu du xvrir'siècle. 

Quoique ces tentatives, si l’on 
sen rapporte aux faits relatés 
par plusieurs feuilles locales, aient 
été assez nombreuses, deux seules 
ont marqué de facon précise dans 
les annales de l'expérimentation 
humaine. 

1° La tentative du marquis de 


Bacqueville, qui, en 1742, de son: 


domicile, à Paris, sur le quai, au 
coin de la rue des Saints-Pères, alla 
tomber en plein fleuve sur un 
bateau de blanchisseuses et ne 
dut qu'à la grandeur de ses ailes 
d'en être quitte pour une cuisse 
cassée. 

2° La tentative de l'abbé Des- 
forges, chanoine de l'église royale 
de Sainte-Croix d'Étampes, inven- 
teur d'une voiture volante avec 


laquelle on devail pouvoir s'élever 


en l'air et qui, «après s'être fait éle- 
ver de terre, dans sa machine, par 
quatre hommes, à une certaine 
hauteur, pour prendre son vol, au 
lieu des’élever en haut, vola à re- 
bours ; tel le coursier de la Dunciade 
quiprécipita son Phaëton. Comme 
son Char n'avait pu prendre l'essor, 
la chute ne fut pas périlleuse et 
l'excellent abbé Desforges en fut 
quitte, nous dit-on, « pour quelques 
COntUSIONS ». 

Est-11 besoin d'ajouter que, suffi- 


échec, l'abbé ne se Hivra pas à de 
nouvelles expériences ? 


Et il flut attendre jusqu’en 1780 pour voir appa- 
raitre Blanchard, lequel devait étudier passionnément 


le problème du vol mécanique. 


Le 28 août 1781, Blanchard publiait dans Ze 


La Conguéte de l'Air. 
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| Embarquement d un avtrolrque 


dare le Dassscau volané, 
Air! Valun voir; 


À lafrokyne. en parcourant , 


L'Un et léutre pole , 
| 7a des Ceux commetdemen t 
\ irer cœupole : 
Jênez Pierre, venèxr Jar, 
Ye comme vote, 


Lur roi, que da sentérent, 
Les ma: seule vole, 
Je rabalreaz cmstonent, 
él pud de ? luole , 


JA ten vocrs vole Jean, 


2708, à 


Journal de. Paris un long article dont il convient 


d'extraire les passages suivants : 
& L'avis que j'ai l'honneur de vous faire passer vous 
paraltra une chimère, mais le fait n'existe pas moins. 


UTILITÉ PARTICULIER, DU VAISSEAU FOLANT, 
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Ces feuilles de chansons, avec image relative au sujet, proviennent de la célèbre collection 
Soulavie, particulièrement riche en rièces sur les ballons: formée comme on sait de 1782 à 18117, 
et vendue en 1964, Elles font, aujourd'hui, partie de la collection de M. V. Bacon. 


« Peu de personnes ignorent que, depuis un cer- 
tain laps de temps, Je m'occupe, proche Saint-Ger- 
main-en-Laye, à construire un vaisseau qui puisse 
naviguer dans J'air, J'ai choisi cet endroit, aussi isolé 
que superbe, afin de tenir la chose cachée en me 
garantissant de la vue des curieux. Mais comme une 
entreprise dans ce genre ne peut rester longtemps 
sous le secret, tous les environs et Paris même, en 
ont été bientôt 


instruits, notamment plusieurs 


La Conquête de l'Air. 
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grands seigneurs qui ont bien 
voulu m'honorer de leur présence 


et qui mont promis de très gran- 
des récompenses en cas de réus- 
site. Mais comme, depuis environ 
un mois, des affaires jointes à une 
maladie m'ont empêché de ter- 
miner cet ouvrage, j'entends tous 
les jours dire au publie (qui ignore 
ces causes) : Cet homme entre- 
prenait l'impossible. En effet, au 
premier coup d'œil, la chose paraît 
telle; mais après de sages ré- 
flexions, on ne sait que décider. » 

&« Depuis plus de douze ans que 
je m'occupe à ce projet j'y trou- 
vais d'abord bien des obstacles ; 
mais touours convaincu de la 
possibilité de vo'er je n'ai cessé 
d'y travail'er, Je suis actuellement 
à ma sixième opération. 

« Comme plusieurs personnes 
simaginent que c’est l’enthou- 
siasme où je suis de mon projet, 
qui me fait parler, ils m'objectent 
que la nature de l'homme n'est 
pas de voler, mais bien celle des 
oiseaux emplumés. Je réponds 
que les plumes ne sont pas néces- 
saires à l'oiseau pour voler, une 
tenture quelconque suffit. La 
mouche, le papillon, la chauve- 
souris volent sans plumes et avec 
des ailes en forme d’éventail, d'une 
matière semblable à la corne. Ce 
nest donc ni la matière ni la 
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forme qui fait voler, mais le vo- 


du mouvement qui doit être très 
mobile. 

&« La machine est actuellement 
portée à sa perfection : il ne reste 
pius que la tenture à faire poser, 
que je désire mettre en taffetas, c'est ce que je ferai 
à ma possibilité ; et d’après cela on me verra facilement 
enlever à la hauteur qu'il me plaira, parcourir un chemin 
immense en très peu de temps, descendre où je vou- 
drai,même sur l’eau, car mon navire en est susceptible. 

« L'on me verra fendre l'air avec plus de vivacité 
que le corbeau sans qu'il puisse m'intercepter la res- 
piration, étant garanti par un masque aigu ct d'une 
construction singulière. » 


lume proportionné et la célérité 
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Caricature sur les expériences de Blanchard en 1783. 


in réalité, quoique Blanchard ait, le 1°" mai 1782, 
annoncé pour deux dimanches suivants l'expérience 
de son appareil, on ne vit rien du tout.…., n1 l'aéro- 
naute, ni son vaisseau volant. L'aéronaute se con- np Caperiences du 
tenta de « conduire, lui-même, » son vaisseau vo- Re MUelanchard 


Je 28 een se 
lant sur les multiples caricatures qui Jui furent alors L 
décochées, et dont les pièces 1ci reproduites mon- 
trent l'esprit particulièrement satirique. « Voir le 
Journal de Paris Au 23 mai 1782,nousdisent-elles, » 
Or, ce numéro contenait une lettre de l'académi- 
cien Lalande s'élevant contre toutes ces folies. «Si | = SE 7 

les savants se taisent », disuit-il, « ce n'est que par | Aves rage du Rey 
mépris. 1] est démontré impossible dans tous les | . 
+ Carte d’entrée pour les nouvelles expériences de Blanchard. 


sens “auun homme puisse s'élever « me se SOU- | | : 

HS A AU: in L’ascension eut lieu au Champ-de-Mars, le 2 mars. 

tenir én l'air, Pour ce fire 11 Hi faudrait des ailes TS on te | ss 
Ainsi qu'on peut le voir sur cette vignette, Paéronaute avait appliqué à fa 


nacelle d’un ballon à gaz les ailes et Je parachute de son appareil d'aviation. 


de douze à quinze mille pieds, mueés avec une 


La Cinquéte de l'Air. 
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Vulgarisation par l’estampe d'art des premières machines aérostatiques : 
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Piece en l’honneur des Montgolfier, publiée en 1784. 


restait à terre. 


Le premier gode gonflé d'air chaud — autrement dit la première suou{golfière — fut lancé le $ juin 1783 (Collection V. Bacon). rt ; 
—— Ainsi qu'on peut le voir par cette eslampe, la forme des  ; Ces globes, peints en détrempe, se faisaient remarquer par 
aérostats inventés par les Monigollier varia quelque peu. Aux | leur élégance et par la richesse de leur décoration : mascarons, 
cotés du shhérique ligure un peut parallelihipéde; aux côtés des | dont le «soleils faisait ie plus généralement les frais, guirlandes, 
machines avec nacelle, ou avec la < fameuse galerie tournante », | lambréquins, broderies, écussons, sans oublier les chiffres enla- 
figure l’ancienne monteoificre sans nacelle, dont le fourneau | cés de la famille royale, e 
| 


La Conguélte de ll. | it 


Les proiets de Navigation aérienne restés à l'état de pure fantaisie 
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FIGURE DE LA BARQUE INVENTEE EN 1700} | 
par Laur ent de Gufman Ch apelan du Roi de Portug a 
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— Estampe publiée au moment de la découverte de Montgolfier et qui semble avoir obtenu un assez grand succès si l'on en juge par la quantité 
d'éditions différentes qui en furent données, (Voir Bibliothèque Nationale, Cabinet des Hstampes. Z/is/oire des Ballons, Xb 1 à 4.) La présente estampe 


provient de li Collection Fernand David. 


En 1709, Laurent de a 2. | 
LES HOMMES VOLANTS DE LA LEGENDE 


Gusman avait adressé au 
rot de Portugal une péti- 
tion en laquelle se peut 
hre ceci : 

« J'ai inventé une ma- 
chine au moyen de la- 
quelle on peut vovager 
dans Fair bien plus rapi- 
dement que sur terre ou 
sur mer ; ON POUTTA AUSSI 
fare plus de deux cents 
lieues par jour, transpor- 
ter des dépêches pour les 
armées et les contrées les 
plus éloignées. On fera 
sortir des places assiévées 
les personnes que l'on 
voudra sans que l'ennemi 
puisse S'y opposer, Grâce 
a cette machine on dé- 


Dédale avec son fils Icare s’échappant de file de Crete. 


lis s'étaient, lisait-on, couvert les bras de plumes en les attachant 
avec de la cire, Figure pour Les Wétmorphoses d'Ovide, 1010, 


La Conquête de PAT. 


couvrira les régions les 
plus voisines des pôles, » 

Laurent de Gusman, 
on le voit, avait une haute 
opinion de sa machine — 
aérostat à air chaud d’a- 
près les uns, appareil vo- 
Jant au moyen d'ailes, 
d'après d'autres — mais 
il n'en est pas moins cu- 
rieux de constater qu'il 
avait prévu et l'aérosta- 
tion militaire et la décou- 
verte du Pôle nord... en 
ballon. Ce qui ne lempê- 
cha pas de s'élever dou- 
cement jusqu'à Ja hauteur 
de Ja salle des Ambassa- 
des, où il fit son expé- 
rience,le 8 août 1709, puis 
de... descendre deméme. 


Aviateurs et Dirigeables dans la caricature étrangère 


Leur application à la politique 


’ 4 , | n . 
L’'Avenir de l’Allemagne est dans les airs. Édouard boudant, 


« — Si IL a, à nouveau, un Reichstag chauvin, aucun saucisson rôti 
ne lui sera trop cher. « — Dans le fond, se lamentant, John Bull. 


(Nebeispaller, de Zürich, 9 février 190%.) (CZ, de Berlin, juillet 1908.) 


ou-le Zeppelin pris comme base d’une étude de tête 
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Les Entrevues de l'Avenir. 


D'un ete Fallitres et Nicolas; de l'autre, Guillaume et douard (asguino, de Turin, 13 septembre 1998). 


La Conquéle de l'Air. | 16 
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Les ancêtres de Blériot dans l’entreprise de la traversée de la Manche 
[. Traversée heureuse de Douvres à Calais, par Blanchard et Jeffries 


Tibère Cavallo, l’auteur de l'ouvrage anglais : /7is- 
loire et pratique de l'Aérostalion (1786),nous a laissé | 
toute une intéressante description de la traversée de 


Cavallo, le ciel était serein : à la suite d’une forte gelée 
pendant la nuit, le vent, qui était très faible, avait une 
direction nord-nord-ouest. On commença à remplir 


Premier passage aérien de la mer. 
Dédié à M. Blanchard, pensionné du Roi, citoyen de Calais. 


APPARITION DU GLOBE AÉROSTATIQUE DE M. BLANCHARD, ENTRE CALAIS ET BOULOGNE 
PARTI DE DOUVRES LE 7 JANVIER 1785, A I HEURE 1/2 


Le Pécheur qui sur Peau lenait son bras tendu Le Lalhoureur les voit et les suit dans la nue. 

Laisse tomber sa iigne, il reste confondu. Le timide berger les crût des immortels 

Les jeux fixés au ciel, courbé sur sa eharue (s/c) Et, dans son cœur troublé, leur dresse des auiels, 
la Manche en ballon, effectuée par Blanchard, ainsi le ballon vers dix heures, et, pendant cette opération, 
qu'il J'avait annoncé dans les journaux, en compagnie on lança deux petits ballons pour connaitre la direc- 
du docteur Jeffries, de la Société royale des Sciences tion du vent. L'appareil était situé à quatorze pieds 
de Londres : « Le vendredi 7 janvier, dit Tibère du rocher escarpé qui domine le précipice décrit par 
La Conquéle de l'élir. 1, | 17 


Shakespeare dans le Xoi Lear. À midi trois quarts on 
suspendit le bateau au filet : on y plaça les choses 
nécessaires et quelques sacs de sable pour servir de 


lest. À une heure, Blanchard ordonna que l'on livrât : 


le ballon à lui-même; mais le poids se trouvant trop 
considérable, les deux voyageurs furent obligés de 
jeter presque tout leur lest et finirent par s'élever len- 
tement : il ne leur restait plus, alors, que trois sacs de 
sable, de dix livres chacun. Il faisait beau et mème 
assez chaud. 

« Ils passèrent par-dessus plusieurs navires, mais le 
ballon était trop distendu, 11 descendait : ils jetèrent 
un sac et demi de Jest, et s'élevèrent de nouveau, 1ls 
avaient déjà franchi un tiers de la distance, et n'aper- 
cevaient plus le château de Douvres. Comme le 
ballon descendait toujours, 1ls sacrifièrent le reste de 
leur lest et, comme cela ne suffisait pas, 11s ajoutèrent 
quelques livres et se relevèrent : ils pouvaient être à 
la moitié du trajet entre les côtes de France et d'Angle- 
terre. À deux heures un quart, ie mercure montant 
dans le baromètre leur fit voir qu'ils descendaient 
encore; le reste des livres y passa. À deux heures 
vingt-cinq minutes, étant aux trois quarts du chemin, 
ils aperqurent les côtes de France leur offrant un 
aspect enchanteur, Mais, par suite, ou de la perte de 
l'air inflammable, ou de la condensation du gaz, le 


La Conquête de l'Air. 


ballon descendait toujours et, nouveaux l'antales, ils 
étaient très incertains de toucher jamais cette terre 
si désirée : ils lancèrent, alors, leurs provisions de 
bouche, les ailes du bateau, et plusieurs autres objets. 
« Nous jetâmes, dit le docteur Jeffries, la seule bou- 
teille que nous avions, qui, en descendant, fit entendre 
un bruit éclatant et produisit une vapeur semblable à 
de la fumée : quand elle atteignit l’eau, nous enten- 
dimes et éprouvâmes le choc qui fut très sensible sur 
notre char et notre ballon. » 

« Le docteur Jeffries,en cemoment suprême, offrit à 
son compagnon de se jeter à la mer. « Nous sommes 
« perdus tous les deux, lui dit-il; si vous croyez que ce 
« moyen puisse vous sauver, je suis prêt à faire le sa- 
« crifice de ma vie. » 

« Néanmoins, une dernière ressource leur restait en- 
core ; ils pouvaient se débarrasser de leur nacelle et 
s'attacher aux cordes du ballon. Ils se disposaient 
a essayer de cette dernière et terrible ressource et se 
tenaient, tous deux, suspendus aux cordages du filet, 
prêts à couper les liens qui les retenaient, lorsqu'ils 
crurent sentir un léger mouvement d'ascension : le 
ballon remontait, ils étaient à quatre milles des côtes 
de France, et leur marche était assez rapide. Toute 
crainte fut bientôt bannie : la côte de France paraissait 
à leur vue, et plus grande et plus belle : ils aperce- 
vaient une vingtaine de villes et villages. Leur posi- 
tion et l'idée d'être les premiers qui avaient traversé 
la Manche d'une façon si peu accoutumée les rendit 
peu sensibles au besoin où 1ls étaient de leurs vête- 


ments qu'ils avaient sacrifiés en partie, À trois heures 


précises, ils passaient sur les terres élevées qui se trou- 
vent environ à la moitié de la distance entre le cap 


John Jeffries à son thermomètre. 


l'rontispice du volume : À zarratiue of the hvo aerian Voyages 
of Doctor Jeffries with Mons. Flanchard (Londres, 1786). 


Blanc et Calais; dans ce moment le ballon s’éleva et 


décrivit un grand arc, et ils montèrent plus haut qu'ils 
n'avaient été dans toute leur traversée ; le vent aug- 
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deftinte pour la Ville de Calais, 
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Montgolfière de Pilâtre de Rosier et Romain, transportée à Bonlogne, 
au mois de décembre 1784. 


Cette montgolfière se trouvait séparée de quelques pieds du ballon ct y était suspendne par des 
cordes attachées à un cerceau, En plus des ornements qui se peuvent voir, ici, sur lt toile étaient 
peints ces deux vers en l'honneur du ministre qui avait fait les fonds de l’expérience : 


Calonre, des Français soutenant l'industrie, 
Inspire les talents, les arls et le génie. 


menta et changea un peu de direction. Nos deux 
voyageurs jJetèrent leurs scaphandres devenus inu- 
tiles, et étant descendus à la hauteur des arbres de 
la forêt de Guines, le docteur Jeffries se saisit d'une 


La Conquête de l'Atr. 


branche et leur marche fut arré- 
tée. L'on ouvrit la soupape, le gaz 
s'échappa avec bruit, et, quelques 
minutes après, ils prirent terre. 
entre une ouverture formée par 
les arbres, après avoir accompli 
une entreprise dont le souvenir 
passera peut-être à la postérité 
la plus reculée. | 

«Unedemi-heureaprès, quelques 
personnes à cheval, qui avaient 
suivi le ballon, firent à ces heu- 


reux aéronautes le plus grand 


accueil. Le lendemain, on célébra 
à Calais une fête splendide. On 
présenta à Blanchard des lettres 
de citoyen dans une boîte d’or, et 
le corps municipal demanda au 
ministre l'autorisation d'acheter 
le ballon et de le déposer dans la 
principale église, comme un mo- 
nument de cette expérience. » | 


Il. Tentative malheureuse 
de Calais à Douvres, 
par Pilâtre de Rosier et 
Romain. | 


Dès les premiers jours du mois 
de septembre 1784, Pilâtre avait 


conçu le projet de franchir la 


Manche, de France en Angleterre, 
en cherchant un vent favorable, 
et il imagina d'associer le ballon 
à gaz et le ballon à air chaud, 
en plaçant le premier au-dessus 
du second. Ce dernier devait per- 
mettre de monter et de descendre 
en réglant le feu, sans avoir à 
perdre le gaz du premier ballon. 
Selon le mot de Charles, c'était 
mettre un réchaud sous un baril 
de poudre. 

Mais Pilâtre n’en était pas à une 
imprudence près, il avait toujours 
montré une audace et une témé- 
rité incroyables, 


Tout plein de son projet, il vint s'établir à Bou- 
logne, où il fit la connaissance d’un habitant de cette 
ville, Pierre-Ange Romain où Romain l'aîné. Un 
traité d'association fut conclu entre eux, le 17 sep- 
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tembre, pour la construction de 
la machine destinée à franchir la 
Manche. | 

L'ascension qui devait avoir lieu 
le 1° janvier ne fut pas exécutée, 
a cause de la direction dans laquelle 
soufflait le vent, et ce contretemps 
enleva à Pilâtre la gloire qu'il 
poursuivait. 

En effet, le 7 janvier 1785, 
Blanchard franchissait la Manche. 

Désespéré de s'être laissé de- 
vancer, Pilâtre accourut à Paris, 
chez son protecteur Calonne, qui 
le reçut fort mal : 

« Nous n'avons pas dépensé, 
lui dit-il, cent mille francs, pour 
vous faire voyager avec l’aérostat 
sur la côte. Il faut utiliser la ma- 
chine et passer le détroit. » 

Pilâtre retourna donc à Bou- 
logne, décidé à tenter l'entreprise 
coûte que coûte, mais les mois 
succédérent aux mois sans qu'un 
vent favorable lui permit de par- 


La Conquéte de l'Air. 
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Catastrophe 


Frontispice de la plaquette : Lettres de l'obser- 
valeur Bon-Sens à A. de *** sur la jalale catas- 
trobhe des infortunés Pilälre de Rosier ei Rormaïn, 
les Aéronautes et l'Aérostation. Londres- Paris, 
chez Méquignon (1785), « On a représenté le bal- 
lon distendu, dit une notice, pour faire voir l’état 
où il a été trouvé, » 

Cette plaquette est attribuée à Marat, 
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tir. Plusieurs fois, l'occasion tant 
attendue sembla se présenter : 
mais au milieu des préparatifs le 
vent changeaït et il fallait y re- 
noncer. 
fatiguèrent le ballon quon dut 
réparer à plusieurs reprises. 

De toutes parts, circulaient con- 


Toutes ces tentatives 


tre les deux aéronautes les chan- 
sons, les épigrammes, les brocards 


les plus malveillants. La situation 


était donc extrêmement tendue : 
aussi, sans différer plus longtemps, 
bien que le vent ne füt pas encore 
favorable, le départ fut-il décidé 
pour le 15 juin. À sept heures du 
matin Romain et Pilâtre de Rosier 
partirent, Un quart d'heure après, 
avait lieul’accident terrible,univer- 
sellement connu, et que relate la 
légended'une des images ci-dessus, 

Caricaturés, déchirés de leur 
vivant, les deux aéronautes furent 
pleurés sur tous les tons par une 
imagerie sentimentale. 


La Route de Pair pour la conquête de l'Angleterre : 


Les Ballons considérés comme moyen pratique d’invasion 
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L'histoire est un perpétuel recommencement. L'ac- 
tivité fiévreuse que fon vit se produire en 1871, du- 
rant la guerre contre l'Allemagne, où chacun proposait 
un engin nouveau, toujours plus perlectionné, pour 
exterminer l'ennemi, s'était manifestée aussi caracté- 
ristique, aussi violente déjà, contre l'Angleterre, dès 
1799. L'idée que Bonaparte voulait par tous les 
moyens s'emparer de leur île fut, pour les Anglais, 
une crainte réelle et finit par se transformer pour 
eux en une conviction inébranlable, chaque jour ali- 
mentée, confirmée par les nombreux projets de des- 
cente armée, d'invasion aérienne — seul moyen pra- 
tique, affirmait-on, pour dompter Albion —— dont les 
pamphlets et les images donnaient, avec force détails, 
la description et la coupe illustrée. : 

Dans son si remarquable ouvrage : Wapoleon and 
the Invasion of England (Londres, John Lane, édi- 


La Conquête de Air. 
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teur), l'écrivain anglais, À.-M. Broadley, dont le nom 
fait autorité en matière historique, reproduit deux 
bien curieuses pièces pour la documentation aéronau- 
tique. L'une n'est autre que l'aéro-montgolfère de 


Pilâtre de Rosier et de Romain : Machine construile 


par ordre du gouvernement destinée à faire le passage 


de France en Angleterre, rééditée, pour les besoins de 
l'actualité, à la date de juin 1803, et partant de Calais 
absolument comme s'il s'agissait d'une entreprise 
longuement préparée. L'autre est La Thilorière ou 
Descente en Angleterre. Projet d'une Montgolfière 
capable d'enlever 3000 hommes et qui ne coûtera que 
300000 francs. On y suspendra une lampe qui pré- 
seniera une nappe de flamme suffisante pour empêcher 
le refroidissement. 

Le ballon à l'usage des invasions! invention bien 


française, prétendaient nos ennemis ! 


Les hommes volants dans la fiction et dans l’invention humaine 
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Machine volante électrique. 


Frontispice pour Ze Philosophe sans prétention, où l'Homme 
rare, ouvrage... dédié aux savants, par D. L. F. {De La Fo- 
lie). Paris, 1775. 


« Santilla, dont le corps était aussi alerte que 
l'imagination, montelestement sur Ja méchanique 
et, poussant promptement une détente, nous 
vimes les deux globes tourner avec une rapidité 
prodigieuse. Messieurs, dit-il, vous voyez que pour 
n'élever en l'air, mon principalmoyen est d'annu- 
ler au-dessus de ma têtela pression de l'atmosphère. 
Observez. que la percussion de la lumière agit 
actuellement au-dessous de ma méchaniaue. C'est 
elle qui va n’enlever sans beaucoup d'efforts, et, 
maitre du mouvement de mes globes, je descen- 
drai ou monterai en telle proportion qu'il me 
plaira. Vous voyez encore... Mais nous ne l’en- 
tendions plus. Sa machine, entourée tout à coup 
d'un cercle lumineux, s'était enlevée avec la plus 
grande vitesse. Jamais spectacle si nouveau et st 
beau ne s'offrit à nos yeux... » 

Que penser de cette machine imaginaire avec 


l'électricité comme moteur, à une époque où l'on 


né soupçonnait pas l'existence des moteurs 


dynamo-électriques? 


La Conquête de V'Air. 
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Appareil volant de Besnier, serrurier de Sablé 
au pays du Maine. 


Figure publiée dans le Yourrez des Scavans du 12 décembre 1678, pour accompa- 
gner l'article : Æatrait d'une lettre escrile à Monsieur Zoynard, sur ne Machine 
d'une nouvelle invention pour voler en l'air. | 


« Cette machine consiste en deux bastons qui ont à chaque bout 
un châssis oblong de taffetas, lequel châssis se plie de haut en bas 
comme des battants de volets brisés. 

« Quand on veut voler, on ajuste ces batons sur ses espaules en 
sorte qu'il y ait deux châssis devant et deux derrière. Les châssis de 
devant sont remués par les mains, et ceux de derrière par les pieds, 
en tirant une fisselle qui leur est attachée. 

« Le mouvement en diagonale à semblé très bien imaginé, 
puisque c’est celuy qui est naturel aux quadrupèdes et aux hommes 
quand ils marchent ou quand ils nagent ; et cela fait bien espérer 
de la réussite de la machine. | 

« La première paire d’aisles qui est sortie des mains du sieur Bes- 
nier à esté portée à la Guibrie, où un Bajadin Fa acheptée et s’en 
sert fort heureusement. Présentement il travaille à une nouvelle 
paire plus achevée que la première. 

« {ne prétend pas néanmoins pouvoir s'élever de terre par sa ma- 
chine, ny se soutenir fort longtemps en Fair, à cause du deffaut de 
la force et de la vitesse qui sont nécessaires pour agiter fréquem- 
ment et efhcacement ces sortes d’aisles ou, en terme de volerie, 
pour planer. Mais il assure que, partant d'un lieu médiocrement 
élevé, il passerait aisément une rivière d’une largeur considérable, 
l'avant déjà fait de plusieurs distances et en différentes hauteurs. 

« Si cette industrieux ouvrier ne porte cette imvention jusqu’au 
point où chacun se forme des idées, ceux qui seront assez heureux 
pour la mettre dans sa dernière perfection Iny auront du moins 
l'obligation d’avoir donné une veüe dont les suites pourront peut- 
être devenir aussi prodigicuses que le sont celles des premiers 
essais de la navigation, » 
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L'idée de l'Homme volant vue à travers les romans 


1. Les hommes volants décrits dans « Les aventures de Pierre Wilkins » (1763) 


À ee cmitum sou à 


rm mm de 


Glum habile ru Par deiirné, 


ee mn mn ce Vu F — — “ 4 - 1° Cu 
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Figures d'hommes (Gurm) et de femme (Gary) avec le graunay ouvert et fermé. Fermé, il est si serré et si juste au corps qu'aucun tailleur ne 


pourrait jamais en approcher : l'ajustement des côtes du granndy sur le corps et les membres ressemble à l'habit des guerriers romains avec 
leur cotte de mailles. ee | 
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Il. Les hommes volants sortis du cerveau fertile de Restif de la Bretonne 


Victorin, équipé de ses 
fortes ailes, s'élevant en 
l'air de la pointe la plus 
escarpée du Mont inacces- 
sible, à dix heures du soir, 
portant un panier de pro- 
visions attaché à la sangle 
de cuir qui entourait ses 
reins, ce qui, d’en bas, lui 
donnait l'air d'un oiseau 
d'une incomparable gros- 
seur. Voici ce que nous 
apprend Restif dans son 
roman célèbre, inspiré très 
certainement de Cyrano 
de Bergerac et de Wilkins. 
Victorin est censé parcou- 
rir le monde au moyen de 
ses ailes artificielles et il 
découvre des pays peuplés 
de différentes espèces 
d'homimes-brutes, tels que 


les hommes-serpents 1ci 


Pictorin prenant son vol reproduits. 
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Frontispice et planche de l'ouvrage : La découverte australe par in Homme volant ou le Dédale français, par Restif de la Bretonne (1787). 
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Les Hommes volants dans la réalité 


Degen, dit « Vol-au-Vent », ridiculisé par la Caricature du Premier Empire 


Catastrophe du Mercure moderne ou on ne voile pas toujours. 


laricaturc de 1812, sur Jacques Degen, horloger autrichien, qui, à Vienne et à Paris, de 1809 à 1813, annonça quantité de représentations de vo/ation 
saricaiure dc TS12, sur Jaëq gen, 4 3 1 Ù , 
lesquelles en « matière de vol » ne firent voir, dirent ses détracteurs, que « le vol des entrées réclamées aux spectateurs ». 


L'appareil volant de Degen qui,en 1812, fut exposé 
de face et en plan chez tous les marchands d'estampes 
de Paris, a été, depuis, reproduit par tous les ouvrages 
sur l'aviation, Le point important, dont Degen ne 
parlait pas, et qu'on voit figurer sur cette image, c'est 


La Conquête de l'A. 


que le système, ainsi que l’aviateur, devait être atta- 
ché à un petit ballon gonflé de gaz hydrogène. 
Après trois expériences malheureuses, au Champ-de- 
Mars, Degen finit par être roué de coups par la foule, puis 
bafoué, caricaturé, chansonné sous toutes les formes. 


24] 


Les Représentations de Vol aérien dans les Jardins de plaisir 


Le Jardin d'Idalie, l'endroit à la mode depuis le Directoire, 
annonçait, sans cesse, des expériences en parachutes et des 
représentations extraordinaires de vol à tire-d’ailes (hommes et 
même oiseaux), qui, dit un contemporain, « ne volèrent jamais 
.que l'argent du public ». 

Voici comment le rédacteur du recueil Sczences et Arts s'ex- 
prime au sujet de la prétendue expérience de vol à tire-d’ailes 
ici figurée par l'image, qui eut lieu le 30 vendémiaire an VIIT. 

« L'’affluence des curieux était considérable dans les environs 
du Jardin d'Idalie, de l'Allée des Veuves, des Champs-Élisées et 
de tous les côtés où l’on pouvait apercevoir l'espèce de mât, 
aux deux tiers duquel on avait pratiqué une mesquine galerie, 
qui semblait indiquer que l’imitateur de Bagueville (lisez mar- 
quis de Baqueville) s'élançait de là dans les airs. Mais, quelque 
nombreux que fussent les spectateurs, dans ces différents endroits, 
ils n’augmentaient pas la recette du bureau du soi-disant physi- 
cien ; aussi les lenteurs qu’on mit à l'appareil de cet étrange 
‘spectacle furent pour beaucoup dans l'attente de spectateurs 
payants. » | | 

Bref, ce nouvel Icare se brisa, paraît-il, la tête et les membres 
et fut relevé tout en sang! | 

Quel était-il? Un jeune homme âgé tout au plus de dix-neuf 
ans, ancien garçon épicier. C'est du moins ce que nous apprend 
l'éditeur de Sciences et Arts,qui insinue : « Si on ajoutait foi aux 
on-dit, on pourrait donner quelque confiance au bruit qui circule 
que cet homme est attaché au citoyen Garnerin. Ce qu'il y a 
de constant, c'est que si ce dernier n’a pas présidé en public à 
cette fatale expérience, il a disposé, ordonné et conduit les diffé- 
rentes parties qui formaient cette dangereuse mécanique. » 

Au bas de la gravure se trouvent les aïles en grandeur natu- 
relle. D’après l'échelle, elles avaient environ 4 mètres (12 pieds) 
de longueur : elles pesaient 70 livres. 
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Les Hommes volants dans la caricature, aux approches de 1850 
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Nouvelle manière espagnole de s'introduire chez soi ou ailleurs. | Ce que l'on est exposé à rencontrer entre deux puiges. | 


Un homme de bourse prenanl son vol. | 
{Souvenir rétrospoetif.) 


La Conguêle de l'Air. | 25 


: Quelques Machines volantes qui jamais ne volèrent «_: | 


La Machine aérienne. — Caricature de 1850. | À 


— Tiens ! voilà cette fameuse machine... Seulement, au lieu de prendre Ja voie des airs, elle a pris celle des messageries Laffitte et Gaillard... . 
— On n'a donc pas encore pu v0/er avec cette invention ?... Patience ! elle va être mise en société en commandite ! 
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Dansun Dictionnaire 
comique de 1850,rédigé 
à la façon de Commer- 
son, au mot #4avigalens 
aërtenonlit ceci: « Celui 
qui annonce devoir vo- 
ler dans les airs ([!) et 
qui, en réalité, ne vole 
que l'argent des spec- 
tateurs ou des action- 
naires». C'est cette idée 
que traduit spirituelle- 
ment la caricature ci- 


+ 


haut, publiée dans /4 
Mode. 


mouvoir Sur terre au 
moyen de roues, sur 
l'eau en flottant comme 
un bateau et, dans l'air, 
à l'aide de grandes ailes 
qu'un mécanisme puis- 
sant devait mettre en 
mouvement. Un mo- 
dèle de petite dimen- 
sion, construit par lin- 
- venteur, fonctionna sur 
terre et sur eau, mais 
ne put jamais parvenir 
à s'élever dans l'air au 
moyen de ses ailes. | 
L'appareil icireproduit 

figura à l'Exposition 


= 


La machine imaginée 


EST RE aéronautique de Lon- 
gs ‘ae f, L 3 he Sd: n » » » x 

par M. Kaufmann était Appareil de navigation aérienne, système Kaufmann dres (1868), mais ne 
destinée à pouvoir se exposé au Palais de Cristal de Londres (1868), — Dessin de M, C, Daumasmi. vola quesurles gravures. 
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L’ancêtre des appareils Victor Tatin 


Premier projet rationnel d’aéroplane dûü à l’anglais Henson (1843) 


Hensons Luftdampfwagen. (Locomotive aérienne à vapeur de M. Henson, qui ne fonctionna qu'à titre d'essai.) 
(Gravure sur bois, tirée d'un A/essager Boilenx, suisse ou allemand, de 1844, et exécutée d'après l’estampe originale anglaise ) 


Cette machine à vapeur aérienne, ainsi qu’on l'appelait, consis- 
tait, comme on peut le voir par l’image, en un chariot adapté 
à un grand cadre rectangulaire de bois et de bambou, couvert 
de canevas ou de soie vernie. Le cadre, formant plan incliné, 
s'étendait de chaque côté du chariot de la même manière que 
les ailes étendues d'un oiseau, mais avec cette différence qu'il 
devait rester immobile. Derrière, se trouväient deux roues ver- 


ticales en éventail, munies de palettes obliques destinées : 


à pousser l'appareil. Ces 
roues jouaient donc le rôle 
de propulseur. 

1 y eut plusieurs essais 
de fonctionnement de lap- 
pareil Henson, mais ces es- 
sais doivent être considérés 
comme autant de tentatives 


imfructueuses. Le 8 avril 
1843, lAustration publiait 
une gravure Sur bois re- 
présentant Faëroplanc sur 
Ja falaise de Douvres, et 
donnait à son sujet les ex- 
plications qui suivent : 

&« Que Je lecteur se re- 
présente un vaste châssis en 
bois de 50 mètres de lon- 


de drap,remplissant l'office d'ailes, bien qu’il n'ait ni jointures, 
ni mouvement, et s’avançant dans l'atmosphère, un de ses 
côtés plus élevé que l’autre. Au milieu du côté inférieur 
s'attache une queue de 15 à 16 mètres de longueur, construite 
comme un châssis; au-dessous de cette queue est un gouver- 
nail. | 

« Enfin, au-dessous du châssis se trouvent suspendues la voi- 
ture destinée au transport des marchandises et des voyageurs 
et une machine à vapeur 
aussi puissante qu'elle est 
petite et légère, qui met en 
mouvement deux espèces 
de roues à vannes, sembla- 
bles à des ailes de moulin 
à vent, de 7 mètres environ 
de diamètre, et situées sous 
le châssis. 

«Unesemblable machine, 
avec son charbon, son eau, 


TE anne 4 age md den gnrn + 0 sement à 


SA cargaison et ses passa- 
gers, ne pèsera pas plus de 
1500 kilogrammes; or, 
comme sa superficie est 
d'environ 1 500 mètres car- 
rés, clle occupe 32 centi- 
mètres carrés pour 170 gr. 


sneur et de 10 mètres de RE .. . de poids ; elle est par con- 
8 ; 1e En-tête du papier à lettres de la 7#e Aertal Steain Carrrage, ie ce lus . e at 
largeur, solide quoique 16- société pour la fabrication des appareils Flenson. D à “ ne Los 
ger, recouvert de soie on (Collection Sanla-Maria,) beaucoup d'oiseaux, » 


La Conquéte de PAT. 


L'Ancêtre du « Plus lourd que l'air 


» et de la Photographie aérienne 


ne, 


Lrowsuun 


Caricatures par André Gill, sur Nadar et ses ballons (l’image de gauche le représente s’accrochant au Géant) 
: | Publiées dans /4 Zune et dans /e Hanneton (1866, 1867). 


Nadar éjlevant la photographie à la hauteur de l’art. 
Caricature par Daumier (Ze Charivari, 1860), 


La Conquéëte ae Ar. 


Nadar et le “ Plus lourd que l'Air ” 


Nadar père, photographe et aéronante | 
Unancêtre qui est encore le plus jeune et le plus vivant 
des vieillards ! 


Nadar n'est pas seulement un précurseur; c'est, en. 


quelque sorte, le véritable triomphateur du jour, et à un 
double point de vue : comme auteur des premières photo- 
graphies aériennes et comme auteur du fameux Aamifeste 
de l'automotion aérienne qui fut accueil par la presse du 
monde entier et qui souleva un mouvement presque 
universel en faveur du //us lourd que l'air. Ce manifeste, 
qui fit époque dans l'histoire de la navigation aérienne, 
arrivait, on le sait, à cette conclusion : 1° Supprimer Îles 
ballons que l’on ne saurait songer à diriger dans l’atmos- 
phère ; 2° créer la navigation aérienne par la construction 
d'un grand hélicoptère mécanique. Malheureusement 
Nadar et ses amis ne purent arriver à aucun résultat pra- 
tique : on dut se borner à faire fonctionner de petits héli- 
coptères-jouets, dans une séance de la Société de Naviga- 
tion aérienne. Toutefois, M. Ponton d'Amécourt et M. de 
la Landelle publièrent des projets d'hélicoptères à vapeur. 
Le premier fit même mieux : il construisit, en 1865, un 
charmant petit modèle qui a figuré à plusieurs Expositions 
et qui existe encore de nos Jonrs. | 
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Les Hommes volants dans la réalité 


Lilienthal et le vol plané 


au 


De 
ra 


Les ei 
jo 


fe 


la Lt io Ti De 
ii js à ï 
ï Li 


À " ui su 
no JU 


ke 


in } 
«terre À 


L'Homme volant. 
Une-expérience tragique à Gross-Lichterfeld, près de Berlin (1890). 


Otto Lilienthal, né le 24 mai 1848 à AY ue en 
Poméranie, est l ne d'un travail remarquable sur le 
Vol des oiseaux considéré comme base de l'aviation. 
Sa première machine à ailes battantes fut construite en 

1867 et, depuis 1891, avec ses nouveaux appareils de 
planement (le dernier étant es de deux surfaces 
superposées), il parvint à réussir plus de deux mille 


La Conguëte de PAT. 


lois ses essais de vol. IT était arrivé à parcourir, en pla- 
nant, des distances de 200 à 300 mètres, réussissant 
mème à dévier la trajectoire de son vol , au moyen de 
légers déplacements. L'illustre expérimentateur se pro- 
posait d'attaquer la seconde partie du problème, 4e 
vol ramé des oiseanx, à l'aide d'un moteur léger, quand 
survint Ja catastrophe fatale, le 9 août 1896. 


29. 


Ün prospectus amusant ! 
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 BICYCLETTES & TRICYCLES 
da 


A.VENDRE A CRÉDHT À TOUTE PERSONNE HONORABLE 


Prix modérés et inférieurs à ceux des autres maisons 


ACTION REMBOURSABLE A 500 FRANCS 
DONNÉE EN PRIME A TOUT ACHETEUR 


Les machnocs sont entièrement en acier de première qualité et non en fonte comine celles que 
l'on-trouve toules prêtes dans la plupart des autres Maisons Elles sont garantres contre tout vice 
de construction. Billes partout, même aux pédales. | - 


‘:  CAOUTCHOUCS CREUX OÙ PNEUMATIQUES A VOLONTÉ 


Toute bicyclelte st livrée 8 jours au plus tard après la commande. L'acheteur pent suivre la 
“onsiruchon jour par jour en visitant les ateliers. [| peut ainsi s'assurer que sa macinne n'esl pas 
#n fonte, mais hien en acier de première qualite. : 


VÉLOCIPÉÈDES AÉRIENS 


à 


HELICES 


AEROPLANES 


OÙ à 


; ORTHOPTÈRES 
AILES BATTANTES 


HÉLICOPTÈRES | 


mu 


À. DELPRAT, Constructeur-Mécanicien 
Inventeur des Vélocpèdes Aëriens Mécamques, Rédacteur au Journal LA CAPITALE, Auteur du lente Théorique 


et Pratique de Navigation Mécanique Aérienne sans Botlons, en vente chez l'auteur et chez tous les libraires {Prix iofr 
Directeur des ateliers de Mécanique de l’récision et d' Aviation 


12, RUE LAGRANGE, 12 


fun coin de la piace Mauhert ef du Boulerard Saint-Germain 


PARIS 


On demande dos plaociers, aveo fixe et rormises 


Jmprimerie Typographique et Lifhograplique A MIENEL, 2 Une deon-de.Heus PTE 


L’Avion historique d'Ader 


La machine volante de M. Ader. 


D'après le croquis d'un témoin oculaire de l'expérience. 


Les travaux de M. Ader commencèrent en 1882; en 
1891, il réussit à intéresser à ses efforts le ministère de la 
guerre qui, jusqu'en 1897 (date de l'expérience de l'Awion 
n° 3), dépensa 500000 francs en expériences de toutes 
sortes et en construction d'appareils. L'Avion n° 1 a figuré à 


l'Exposition Universelle de 1900 (moyens de transports). 


La Conquéle de l'Air. 


L'Appareil 
de M. Cayrol-Castagnat 


Cavrol-Castagnat, qui, à ce qu'il nous ap- 
prend, fut inspiré dans ses recherches par la 
guerre de 1870,en voulait surtout à la routine 
administrative et aux savants « ennemis de tout 
progrès qui pourrait jeter une pierre dans leur 
jardin ». Il était, lui, pour la natation aérienne, 
«nouveauté à la fois curieuse et scientifique, offrant 
sécurité, exercice agréable et salutaire, grâce au 


 Cunée 1878. 
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ballon /’ Avenir > auquel s'accrochait son nageur 
comme le fameux cheval que Poitevin suspendait 
à sa nacelle. 

L'appareil, pesant 3 kilos en son ensemble, se 
composait de deux ailes et d'une queue, s'adap- 
tant à Ja taille par une ceinture de sauvetage. 
Est-il besoin d'ajouter que « l'École de natation 
aérienne », qui devait s'ouvrir en 1878, ne fonc- 
tionna jamais. L'humanité est si méchante! 
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Comment les Artistes modernes conçoivent les hommes volants 


I. Dans le domaine des possibilités futures 
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Dessin original d’une composition publiée par le journal Ze Chronique amusante (1902). 
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Comment les Artistes modernes conçoivent les hommes volants 


11. Dans le domaine de la pure fantaisie 


LE BALLON-CIGARE DIRIGEABLE 
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— Ma tournés do visites, Du 40 à l'houre. 
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ÿ 
— Pristi ! j'ai ou tort de quitter ,mon ballon » 


7 Crrcmantol Je tuis l'oiseau, madame; voyez mon ailosf.… 
Es je vous scuivrai" nu bout du monde! 


(Le Journal, 18 juillet 1901,) 


L'idée du ballon-cigare, mise par Caran d'Ache en | rituel dessinateur par un petit jouet-surprise créé en 
hnages amusantes, semble avoir été inspirée au spi- 1900 : un cigare d'où sortait un ballon. 


La Conquéle de l'Air. 32 


SEA DD SDS STD AE SD AE TD TE SPAS STE PAT 
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Projet de ballon dirigeable resté à l'état de pure fantaisie (1850) 


Ce ZLocomoteur atmosphérique dirigeable n'était point la 
première invention de M. Emile Gire, qui tenait à bien 
faire savoir qu'il était de Nîmes, dans ses brochures, comme 
si cette origine constituait, à ses yeux,un titre de nobiésse 
semblable au cifoyen de Genève dont Rousseau aimait à 


faire suivre son nom. Bref, Emile Gire, de Nîmes, avait: 


déjà pris le 17 août 1843, un brevet pour des 70yens ef fro- 


soumettre une infinité de pays : mais la France, la possé 
dant, dominerait l’univers entier ». | 
Et c'est pourquoi M. Emile Gire, de Nîmes, certain du 
succès de sa machine, faisait un chaud appel au patriotisme 
de ses concitoyens qui « ne voudraient certainement pas 
laisser un pareil moyen de défense tomber aux mains de 
l'étranger. » | 
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cédés de direction des aérostats,sans employer de lests,sous 
forme d'un appareil à éolipyle et pour leur application 
comme #achrne de guerre redoutable. 

La nouveauté de ce système, ce sont /es ailes verticales 
inunies de jalousies que n'avait point la machine de 1843, 
machine considérée surtout au point de vue militaire con- 
tre les fortifications. En sa brochure, publiée en 1843, l'au- 
teur disait à ce propos : « Que ferait Paris fortifié, que lui 
serviraient ses murs d'enceinte contre une arme aussiterri- 
ble? Le cœur saigne et frémit à cette pensée qu'une puis- 
sance étrangère, qui disposerait de notre arme, pourrait 


La Conquêle de P'Air. 
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Hélas! trois fois hélas! en novembre 1851, l'appareil 
modèle n'était pas encore livré aux amateurs, et en juin 
1852, par une note publiée dans plusieurs grands journaux 
de l'époque, M. Emile Gire, de Nîmes, priait ses fidèles 
souscripteurs de bien vouloir patienter encore quelque 
peu. | 

Patientèrent-1ls? on ne saurait le dire, mais ce que l’on 
peut affirmer, c’est qu'ils attendirent en vain le Zocomsoteur 
aimosphérique dirigeable, bien que Nimes ne put pas 
marquer dans les annales del'aérostation, comme Avignon, 
à la fin du xvin' siècle. 


Voyages imaginaires à travers l’espace et Hommes volants 


Parachute 


Décrit par FAUSTE VERANZI0O, dans son recueil 
de machines, publié à Venise en 161%. 


L'auteur a défini comme suit son 
instrument, s'inspirant des termes déjà 
employés par Léonard de Vinci : 

« Avecq un voile quarré estendu avec 
quattre perches égalles, et ayant atta- 
ché quatre cordes aux quattre coings, 
un homme sans danger se pourra jeter 
du baut d'une tour onu de quelque au- 
tre heu éminent; car encore que, à 
l'heure il n'aye pas de vent, l'effort de 
celui qui tombera apportera du vent 
que retiendra Ja voile de peur qu'il ne 
tombe violement; mais petit à petit 
descende. 

« L'homme doncg se doit mesurer, 
avec la grandeur dela voile, » 


Oiseau de Borelli. 
Déerit en 1780, Théorie reposant exclusivement 
sur le vol de l'oiseau. 


On nignore pas que le premier document 
qui ait été enrégistré par les historiens spé- 
ciaux, @y matière de vol mécanique, est relatif 
à la colombe volante d'Archyias, de Tarente, 
lequel vivait 400 ans avant l'ère chrétienne. 

Dans sa relation des Æa/s du Soleil, Cyrano 
de Bergerac décrit, lui aussi, une machine qu'il 
appelle un oiseau de bois. 


La Conquête de l'Air. 


(XVIS-XVII siècle.) 


Frontispice de Z'//omme dans la lune ou Le 
voyage chimérique fait au Monde de la Lune 
nouvellement découvert, par Dominique Gonsa- 
lès, adventurier Espagnol, autrement dit « Ze 
courrter volant. » (La Haye, 1651). | 


L'auteur a apprivoisé des gansas 
(cygnes sauvages de l'îleSainte-Hélène, 
des oies, plutôt, si l'on tient compte de 
l'origine du mot gwzs) en leur mon- 
trant constamment un objet blanc 
pour direction. Une belle nuit 1l s'en- 
vole du pic de Ténériffe, à cheval sur 
un bâton, trainé par un attelage de 
ces oies colossales. Au bout de 15 jours 
1] aborde à la june. | 

Il est bon de faire remarquer, à ce 
propos, que Île xvrr" siècle fut l'époque 
L'astronomie venait, en effet, d'ouvrir 
à l'homme tout un monde nouveau de 
merveilles jusqu'alors inconnues, grâce 
auxquelles on allait pouvoir distinguer 
la surface de la lune et des autres 
terres. C'estce qui,tout naturellement, 
dans l'ordre du roman d'imagination, 
amena ces voyages dans la Lune 
dont la multiphcité fournit la preuve 
du réel désir d'au-delà qui, dès ce 
moinent, devait étreindre l'humanité 


jusqu'alors  enserrée en  d'étroites 


lnites. 
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Figure pour Levoyage à la Lune,de Cyrano de 
Bergerac. 


Œuvres complèles (Amsterdam, 1709). 


Cyrano de Bergerac indique, jusqu'à 
cinq moyens différents de voyager 
dans les airs : 

1° par des foles remplies de rosée 
que le soleil aspire et fait monter ; 

2° par un grand oiseau de bois dont 
les ailes sont misesen mouvement ; 

3° par des fusées d'artifice qui partent 
successivement et élèvent chaque fois 
le char aérien deleur forcede projection; 

4" par un octaidre de verre chauffé 
par le soleil, dont la partie inférieure 
laisse pénétrer l'air froid, plus dense 
qui élèvele ballon ; | 

5° par un char de fer et un boulet 
sivement en l'air et qui attire cons- 
tamment le char. Ce dernier moyen, 
nous apprend-il, lui avait été indiqué 
par un habitant de la June (! 11 


Croquis de Léonard de Vinci 
représentant un parachite (1495). 


& Si un homne à un pavillon de toile empe- 
sée dont chaque face ait 12 brasses de large et 
qui soit haut de 12 brasses, 11 pourra se Jeter 
de quelque hauteur que ce soit, sans crainte de 
danger, » 


Caricatures diverses de Daumier sur les ballons et les aéronautes 


Danger de porter des jupons ballons à l’époque des coups de vents’ 
de l’équinoxe. 


Le jupon ballon, à volants multiples, se porta réellement et sur la cri- 
noline ilavait toutes les apparences d’un ballon gonflé, qu’un rien sem- 


blait devoir facilement dégonpler. 
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Le rain de plaisir aérien visait 1e fameux omnibus de M. Pétin 
dont il sera parlé ultérieurement et qui aux abords de 1860 mettait 


toutes les cervelles à l'envers. 


Une ascension en automne : M. Thévélin se livrant sur 
son trapèze à un exercice aquatico-aérien. 


Arrivée sur la terre de deux Filles de l'Air. 


Cuuchées sur des nuages factices, dans des poses gracieuses, les /4es 


de l'Air étaient les ballerines de l'Hippodrome qui, souvent, s'élevaient... | M. Thévelin fut un des nombreux aéronauies-acrobates qui faisaient, 
. , : . MAN sed Eee dosette 30 ITS : ; 
duns les «airs sans nacelle, portées par des décors de carton. ‘alors, les délices des Parisiens à lHippodrome. 
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Ces amusantes lithographies de Daumier furent toutes publiées dans Le Charivart, à partir de 1550, pour répondre 
à des actualités balonesques, mème au point de vue mode, 
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La Conquêle de l'Air. ; 


Les Ballons de l'Hippodrome 


Affiches pour les ascensions des Filles de l'Air et de M. Margat 


HIPPODROME. 


sEuDt 1% suiczEr 14159. PU ‘ 


ASCENSION EXTRAORDINAIRE 
DES FILLES DE L'AIR. 


*’Adminislration a obtenu de nouvean de l'Autorité. supérieure ja permission de représenter c’ 
chaumant groupe aérien. L'immense Ballon L'AIGLE va reparoaitre ainsi que les Trains d. 


Plaisirs — AVIS AUX VOYAGEURS. 


Pallas, 


….  térês, 


M!" ANGÉLINA. 


E SES 
Vénus, Mie AMÉLIA. 
GRANDE FÈTE ÉQUESTRE. 

Les Prix ne seront pas auvpmentés. 

Para. — Tsp. de M7 Ÿ? Dondrey-PDuprA, rue Sribt-Louis, 46, au Marms. 


« Ga? ça n° peut être que le ballon de l’Hippodrome qui vient 


d'tomber cheux nous! 


Vignette de Nadar dans le Yourua/ Amusant faisant allusion 
au jupon-bullon. 


La Conquêle de l'Air, 


Me CLÉMENCE PAGANINE 


Les Zälles de l'Air, à Y'ancien Hippodrome de Paris, 
firent les délices de toute une génération. Que d'Amélia, 
que d'Angelina, que de Clémence, que d'Alphonsine, que 
de Léontine, que de Juliette, se firent, ainsi, enlever dans 
les airs et. autrement. Ascensions sûrement pas scienti- 
fiques, on peut l’affirmer, maïs qui intéressèrent alors, tout 
particulièrement, le Paris mondain et même demi-mondain. 

C'est une phase de l’histoire de l'aérostation, phase fertile 


Place de la Bastille, 


es 


LUNDI 11 AOÛT 1851. 
Heprésentation Extraordinaire 


Pour la premecre fois on France: 


| ASCENSION 


TROIS BALLONS RÉUNIS 


M MARGAT dirigera ectte expérience. 


GPLANNS 
3% 


| UE 


| GRANDE R 


en Incidents, durant laquelle le public s'était habitué à 


voir, chaque semaine, quelques ballons nouveaux partir de 
l'Hippodrome et s'élever dans les airs avec leurs aéro- 
nautes équihbristes, à pied ou... à cheval. 
= Ballons et feux d'artifice se confondaient également 
dans la joie populaire. 

L'Aigle figurait sur les drapeaux, timbrait les papiers 
officiels, et s'enlevait dans les airs! | 


Les Ascensions aériennes dans la caricature politique anglaise 
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An ÀAERIAL EXCURSION. 
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Path) by S'Helhamaon N: 20- Jrad Émdon. Ppi°8 4802 


D'après l'estampe originale appartenantj à MM. A. Geoffroy frères 
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De quelques Ascensions célèbres de 1850 à 1870 


d'après les journaux de l’époque 


DEUX ASCENSIONS ANGLAISES 


I."Ascension scientifique de Green 


1. Ascension dans les jardins du Wauxhall à Londres 
(septembre 1852). — Gravure sur bois du Zondon News, 
d'après un daguerréotype. 

Les quatre savants que l’on voit, ici, réunis dans Ja 
nacelle sont, en allant de gauche à droite, MM. Nicklin, 
Welsh, Adie et Green. 

Les ascensions scientifiques furent particulièrement fré- 
quentes durant la période de 1848 à 1852;et,particularité 
qui doit être enregistrée, les Anglais y prirent une assez 


grande part. 
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2. Ascension de M. Hampton à l'Hippodrome Batty, à 
Kensington, dans son ballon Zrin-Go-Bragh (juin 1851). 
Ce ballon fut construit à Dablin par souscription publique, 
dans le but de venir en aide à l’aéronante dont un ballon 
précédent avait été détruit en 1844, dans les jardins de 
_Portobolio. 

D'après une gravure sur bois du London News. 

Suivant la tradition du xvrre siècle, l'Ær-Go-Brash 
étuit un ballon très décoratif, orné de curieuses figures 


peintes représentant l'Angleterre et l'Irlande, 


La Conguêle de P'Air. 


Il. Ascensions hyppodromesque de Hampton. 
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avantstater smden, Une tes Su Mani reotaitté pur M, Matelas hou dotée 
una aujourd'hui ve mouvel axpest drarubses Au prertier plan Fégllse SxrateSutjite 
met un athlltilote Tégaute et lice 

Vrais fpoques-bien dlétluckes cmt Talk trace de leur partage 
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Ascension par Godard du ballon Ze Gloire, muni d'une machine 
motrice de son invention, devant l'Empereur, lImpératriee et le prince 
impérial, à Compiègne. 

Paprès une gravure sur bois du A/onde Austré (1862). 


Nous donnons le fac-similé de fa page entière du journal, quoique 
une partie du texte vise plus particulicrement le château de Pierrefonds. 
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Les Ballons dans la Chanson populaire vers 1850 


LE VOYAGE AÉRIEN. 


a it dates LEFORT 
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Tire de la chanson de Nadaud, lithographié par Célestin Nanteuil. Titre lithographié par Cham pour la parodie 

De la chanson qui fit époque voici quelques couplets curieux : 

du Voyage aérien. On jugera de son « esprit » par les couplets 

Jai rompu le dernier lien QUPATENRS 

Qui me rattachait à la terre 

Sur mon navire aérien, DSbÉ A  — 

Je n'élance dans l’atmosphtre, ve me Foyass PEL : 
omme Nadaud quittant la terre, 

Comme lui brisant mon lien, 

J'ai voulu changer d'atmosphère ; 


Le tissu flexible et léger 
Que gonfle le subtil fluide, 
Part sans secousse et sans danger 


Au hasard qui souvent le guide. Connaissant monsieur Franconi 


»1 : À qui j fourmis d’ la légume 
La terre s'éloigne de moi, | D a ne L 1, . 
Dr NE ans 1 amer d’ salade y ï 
Je glisse dans l’air diaphane; es ol ue à RENE D : de 
‘ ne Ve SL Arts POoUr > DUUYS a DT De 
Je vois labime sans cifroi, JO PALUBCPONE AE PEU SR PEMRRE 


Et dans l'immensité je plane. : ; 
Je On avait gonflé } ballon 


Comm ils dis’nt d’un sustil fluide. 
Moi j'avais porté mon bidon 
Que j'avais rempli de Hiquide : 


Les champs dorés et les prés verts. 
Les eaux d'argent, les toits de brique | 
Forment avec leurs tons divers, 

Une éclatante mosaïque. 


» : CE ; . 

k : se | > mc e mont’, je mont’ tout droi 
Sous un brouillard épais et lourd le Que Et MON 3 x a Fe TOUEMON, 

SR dE AP ne Pa Je m’ balance comm’ un’ sultane, 
Les villes grisâtres pâlissent ; le ei le Di v , 
| $ : : gard tout le de bien au-d’sous de 
Leur aspect sombre et leur bruit sourd | Fe a di jé ARE Hu 4 cu RME PE MROE 
" ' . \ Ar Ciné Ë ANSILC ]E ane ! 
Dans le néant s'ensevelissent, 1: a Re oi L 
| . : 1’ jardin des plant’s et Charenton 
O les humaines passions, dd ou one. 

Nr Re CR Le bâtiment académique, 
Les espérances mensongères, se : 
SE EN ne J'out ça se mêle et se confond, 
() les basses ambitions es ic x AE 

. _ Et ne fait plus qu'une boutique. 
Qui grouillent dans ces fourmilières! | PR PARA 


Adieu terre! Fai pris mon vol 
Au-delà des zônes connues 

Mes pieds ne tiennent plus an sol; 
Je sonde l'infini des nues! 

Voici le zénith étoilé! 

L'horizon disparait immense : 

11 semble que Dieu m'ait parlé 

Et que l'éternité commence! 


Sous des brouillards épais et lourds, 

Je vois tout | monde qui s’embrouille ; 

Hs z” hurlent comme des sourds, 

Paris semble un troupeau d’ guernouilles, 
Mon Dieu! que de marchands d' coco, 
Que d’eharlatans, que d'homn’s d’affaires, 
Que de plaideurs, que de badauds, 

Oue de boursiers, que de compères !.. 
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L'imagerie satirique au XVII siècle contre la locomotion aérienne 
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Caricature extraite de « Les Efrennes de Mon Cousin où Almanach pour Rire » (année 1787). } 
Ces deux estampes sont accompagnées de deux poésies satiriques : Vegnéle de ces Demoïselles aux Entrepreneurs de Globes et Couplets sur des globes, A 
de l'esprit desquelles on peut juger par les strophes ici reproduites, ii 
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L’Imagerie satirique au XVII siècle contre la locomotion aérienne 
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Caricature extraite de « Les Étrennes de mon Cousin » ou Almanach pour rire (Année 1787), 
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Ces deux estampes sont accompagnées de deux poésies satiriques : Peguéte de ces demoiselles aux Entrepreneurs des Globrs et Conplels sur les glntes 
de l'esprit desquelles on peut juger par les strophes iei reproduites, | 
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Petites curiosités aérostatiques 


Tickets d'entrée pour ascensions célèbres; cartes de visite de spécialistes 


Reproduction d’une des nombreuses cartes-réclame publiées par 
cet aéronaule-sauveleur, qui, des dernières années du second 
Empire jusque vers 1880, aima quelque peu à faire parler de 

Lévy). 
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Ticket d entrée pour les asrensions de Lumardi, à Londres, 


en 1784. 


La Conqguêle de PAir. 


Si l'on ne connaît guère qu'un seul ex- 


Hbris au ballon, les cartes de visite agré- 


mentées de ballons sont relativement assez 
nombreuses, qu'elles proviennent de profes- 

sionnels ou de fantaisistes. Quand il s'agit 
d'un constructeur, cela est tout naturel; c'est en quelque sorte 
l’habituel cliché commercial. Sur la carte de visiteil n'en est pas 
de même et, peut être 


est-il pas inutile de faire remarquer que 


ce fut la caractéristique des aéronautes de fêtes publiques, ces 
acrobates de l’aérostation qui, pendant plus de trente ans, 
devaient faire dévier la question et transformer ainsi le grand 


problème de Ja conquête de l'air en une banale attraction foraine. 
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Versa et recto des cartes d'entrée à des représentations d'Élisa Garnerin, sous 


le premier Empire et la Restauration. Flisa Gurnerin était la nièce du célèbre 
Garnerin Pinventeur du parachute, (Coll tiger), 


ee, ie 


Les projets fantaisistes irréalisables 


Le ballon-poisson de M. de la Barbée (Restauration) 
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A! fi | . Le É ; 
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La Conquéle de PAïr, 


Ballon à rames et ascensions équestres au XVIIF siècle 


Blanchard, avec son Vais- 
seau volant, devait tourner 
bien des têtes : il devait 
même faire un élève ou, tout 
au moins, avoir un émule, en 
un nommé Testu Brissy, pri- 
mitivement appelé Pierre 
Têtu qui fut acharné, te- 
nace, pour ne point faire 
mentir son nom, proclamant 
même bien haut, sous forme 
de déclaration de principe, 
qu'il fallait en tous points 
étre tétu. À vrai dire il ne 
faudrait point se méprendre 
sur le sens de ses déclara- 
tions, car il ne fut pas de parti 
pris, mais bien un homme 
dont le arf était pris,ce qui 
n'est point la même chose. 

À partir de 1786, le dit 
Testu Brissy exécuta nom- 
bre de voyages aériens, dans 
une nacelle munie derames; 
il ft même, au Luxembourg, 
Ja première ascension de 
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La Conquête de PAir. 
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PIERRE TE TU 


"RIS" 


Lasrçienr, vous ave Combattu 


Pour mcciter da Couronne de ghure 


dhrches que pour remporter La 
Ît laut en tout otre T's 


J'ictoire  ? 


D'après une image de 1786. La même 


estampe se rencontre avec une 


succession de couplets se terminant par le refrain : 77 faut en tout 
étre Télu. Le si remarquable inventaire analytique de la collection de 
Vinck que vient de publier M. François Bruel, du cabinet des Estampes, 
sous le titre de : Un siéele d'histoire de France par l'Estampe, contient 


justement de curieux détails sur Testu. 


Le cheval-aéronaute ou ascension 


[CD'après une gravure, fort rare, 


(Coil. V, Bacon.) 


de Testu-Brissy, à Meudon. 


de la collection Béreau.) 


nuit, puis, dès la fin dusiècle, 
il passa à un autre genre 
d'exercice, inaugurant les 
ascensions équestres qui, 
plus tard, devaient asseoir la 
célébrité de Poitevin. 

Pour ce faire, il avait in- 
venté un ballon de forme 
allongée, ayant l'aspect d’un 
coussin, et qui se pourrait, 
aujourd’hui, fort bien com- 
parer aux caricatures que les 
Allemands se complaisent à 
dessiner sur le Zeppelin. La 
nacelle en forme de plateau 
rectangulaire soutenait /e 
tétu Testu-Brissy. 

Il se fit voir ainsi à Meu- 
don, déjà centre choisi pour 
lesexpériencesaérostatiques 
et dans les jardins de plai- 
sir où artificiers et ballon- 
niers règnaient en maitres. 

& Qui n'a pas vu Pierre 
Têtu n'a rien vu », dit une 
réclame de 1797. 
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chacun agitant une petite oriflamme. L'un des aéronautes à même, en : . EE AE ei net ce 
signe de joie, lancé son chapeau en lair, nacelle, chacun tenant une oriflamme. 


Assiette en faïence de Saint-Cloud, avec médaillon central lequel est 


Assiette genre Moustiers, avec deux personnages dans la nacelle 
censé représenter l'enlèvement du ballon de Charles et Robert, à la 


laquelle est ornée de deux drapeuux Meurdelysés. Marly composé de 
petites branches de fleurs. 


terrasse des Tuileries. 


— — — 


Quantité d'assiettes, de plats, de saladiers, de plats à barbe — faïences polychromes pour la plupart — furent fabri- 

C : | AHSA TE so RS RE Eu PES EE FE : Du | 

qués par les manufactures populaires après le succès des Montgolfier et surtout de Charles et Robert. La plupart por- 
: Bon Voyage, — Au revoir, — Sic itur ad astra! — Dans les airs ! — À l'imimortalité. 


taient des légendes amusantes 


La Conquête de PAir. 


Les Aérostats en forme de poisson 


La machine de Camille Vert (1859), d’après le prospectus de l’inventeur 


par M. Camille VERT, ingénreu-mécameien, mû par une machine à vapeur et se dirigeant à volonté dans tous les sens 


AU PALAIS DE L'INDUSTRIE, SÉANCES EXPÉRIMENTALES 


Tous !es dimanckcs, mardis et Joudis, à 3 héures précises, 


La machine ci-dessous a fonctionné en présence de $. M FEmpereur Napoléon HI. 
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Comme on l'a fait remarquer précédemment, les poissons-volunts furet assez nonibreux durant li première moitié du XIK° siècle, Autre fait curieux 
: * « “ » s “. EU ù + Len + : | . A ed x Lido LA “AN TT ] nrract: *] 
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LE CONSTIFUTIONNEL. LUNDI 44 AOÛT 1851. 
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L'Image du ballon dans la réclame et la publicité modernes 
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garant es THENTE JOURS DE: PLALQRS qui commencekpt Le F 

“4 et cegteuibre. — Un liste de tirq tends dléquits dans Paris de deae où * s » 
Uons fera ptite 1 40 courant — Les proprictines des Hiikie- j 
mens publics peuvent s'adresser à ladminhtrition, Imaletard Not 


marre, 2, pour obtenir uadépt de ces CARTES DE PLAISUIS. 
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Comme quoi on pourra, pendant Trente jours, 


us. = Avec une soute Enakus d'andtenecs, à Pa 
mis, celle da MM, Bigote OC, tous-avots fait Un 
trait oi Dow es à une déperrse Je eut mile 
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Cependant, em dtbors dr Fannomes, qui ne pont 


donner que gueiques détails matériels sur la So 
k, je dut, mot gérants Fournir Biulss Les eipli- 
taUoné, toubes Les cerliludes qu'on té nianqourait 
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Chutes pags 61 jai d'argent. 

Leu de plés tite à cod prereire. 
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aller Chaque jour à Cinquante Théâtres, Concerts, Cirques, Arènes, pour cinquante centimes. 


uns, de lrloutllet où d'Ersldem, stehgistr, quels la éxtinn, decoroplléié avce re peiz: de leurs 
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“contenir plusieurs millers de peréonnes de Murs 
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Lcob tort, Fralgié leve chiffre de dun cent mille, 
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Noux mogs emcidons atrc bes tbMtres, des- 


ques autres plusire, rormcitre au fendetiatit ke 10,000 fr. cysmt d'étre effectué.) 


. APPLICATION DU PROJET. 


a negs it. Que Fou nous Oenoneté ph de deux cent suille certes. + Nous le croyons, — Mals, blon que let rinquante Etabliémmens dont ueus dangers la nomenclaluie ri-apris 
putin aumienir plus de dés cent mille persons, nos hongintérus pas te nombre de uns billets : nous voulons que toul souscripteurs Wrouve ta place-süiement, non fans din Tien, 
du inains dans un autre {d'afleurs des journaux pribliegont chaque Jour un progranune), Nous ne, voulons donc.émritre que den cent bille carles, — Tous Fais déuils, la Countssien 
AMSITRATUS AUTaÎE Uie orme uote n séponter de BEUX MILLIONS QUATRE CEST AILLÉ FIANES. Nous disons que c'est la Cowmmsios qui déquusere directement; on ein 
c'est elle qui ouredorgent, el c'ant elle aussi qu devra, dans quarante fournaus dé l'aris, publier de compile détaulé des dépenses, aver miocrs jusificalives, — La Euim- 

wission aura donc b diviesr . 


2,400,009 rnancs entre 50. établissemens pouvant ensemble contenir 200,000 personnes. 


Excepté l'Opéra, quest une carepliun, et avec loquel on promdrait des orrangagens &xecplionnels, — nous ne croyons pas qu'ateun Théâtre, It où Coucers 
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de réclame, de la forme du sphérique. 


La Conquête de P'Air. 


Cette annonce illustrée, tenant toute la quatrième page du Cons/tutionnel, est très certainement la première image qui se soit servie, dans un but 


Aéroplanes et dirigeables dans la caricature étrangère contemporaine 


(Allemagne et Autriche) 5 


Au pôle sud tout récemment découvert. il arrive, il arrive, à Berlin! 
Le pingouin. — C’est le monde renversé, Les hommes volent et les Le comte de l'air (c'est-à-dire Zeppelin), salué à son passage par 
oiseaux courent, Kirschner et les jeunes personnes sphériques (c’est-à-dire les aéro-clubistes 
Curicature de Lyonel Feininger, (Lustige Blätter, de Berlin.) féminins), 
Cette image a été publiée à propos des vols de Wright et des der- Caricature de Jüttner. (Zustige Blätter, de Berlin). 


biers conquéranis de l'air, 
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Ce qu'on sera obligé de faire duns l'avenir, avec les flèches des cathédrales, lorsque viendra la pluie des aéroplanes et des dirigeables, 
(Akeriki, de Vienne.) . 
. ; use ' | < 
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| Coupe et profil de Machine volante au XVIII: siècle 


Cette Mécanique du Vaisseau-volant orné de ses quatre Martinet, ingénieur et graveur du Cabinet du Roi et, qui 
ailes, avec l'explication de toute la machinerie, est une | plus est, adepte convaincu de l'aviateur. 
pièce fort rare qu'il ne faut point confondre avec la Aa- L'imagerie devait se montrer tout particulièrement 
chine du Vaisseau-volant, sur laquelle le n° 5, c'est-à-dire | généreuse, on l’a déjà vu, à l’égard de Blanchaïd, mais 
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A ë â LC] : ps . 
ailes Conde trees et Aue font ure aitlre A2] Bros MotuDiaidir diarrl tte mile VA arr > |/2 “Principales CIRE PAREN HU corn 


4 à Sr . je 
ELLE ZITIAT g!e celles qui wnetudrennenE. crbemules, four empé cher décnrten: Aie 2742 | adapter Jos £: ciles d Mr eCRSL0 , 
è du HS. 
{Collection Louis Béreau.) 
le siège du compagnon de voyage est occupé par un jeune , Martinet, lui, représente le « Vaisseau-volant 5 de son ami 
garçon revêtu des attributs de la Folie et sonnant du cor. | sous toutes les faces, Avant les « mécanique » telle que la 
Étant donnée l'attitude du dit personnage on pourrait présente, il avait donné des vues extérieures du Vaissèau 
croire qu'il s'agit là d'une planche satirique dirigée contre et de ses peintures allégoriques, lesquelles, paraît-il, 
Blanchard, si cette estampe ne portait la signature de auraient été l'œuvre du dessinateur-graveur, lui-même. 
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Deux curieux projets : La Flotille aérostatique de Dupuis-Delcourt (1824) 


et l'appareil d'aviation, sans moteur, de Vittorio-Sarti(1828). 


jugeâmes que le rayon du pays qui s'offrait à nous était 
d'environ dix lieues, ce qui nous donnait un horizon dont 
la circonférence devait être de soixante à quatre-vingts 
lieués. 

« Dans cet horizon immense, terminé seulement par la 
faiblesse de notre vue qui se perdait dans la vague de l'air, 
nous voyions à une très grande profondeur, sous nos 
pieds, des masses énormes de nuages éclairés sourdement 
par le soleil, déjà prêt à se coucher. Ces nuages, un instant 
immobiles, découpés singulièrement, et formant par rap- 
port à nous un immense plateau, nous présentaient l'image 
de ces champs de glace que les voyageurs rencontrent 
à une certaine latitude dans les mers polaires ; et lorsqu'un 
peu plus tard, un courant d'air, au-dessus duquel nous 


nous trouvions, vint à les entraîner en les portant du sud 


au nord-est, il nous sembla voir une vaste rivière char- 


riant d'énormes glaçons. » 
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Appareil d'aviation sans moteur. 


Ascension de MM. Dupuis-Delcourt et Richard, des Jardins de M. le 
duc d'Aumont, à Montjean, près Paris, le 7 novembre 1824. 


Lithographie servant de frontispice à la plaquette explicative publiée 
sous le titre de: Æaférience de la flotille aérestatique (Paris, Ponthieu.) 


Né en 1802 à Berne, Dupuis-Delcourt, qui restera une 


des figures les plus intéressantes de l'histoire de laéro- 


nautique, sacrifiant à sa passion toute son existence et 
toutes ses ressources, avait donc vingt-deux ans, lorsqu'il 
entreprit avec son ami, Jean-Marie Richard, une expé- 
rience demeurée célèbre sous le titre de : #ofille aërosta- 


lique, — parce que le ballon principal était entouré de 


quatre ballonnets beaucoup plus petits, — et dont le but | 
était de rechercher et d'étudier les courantsatmosphériques. 
L'expérience ne réussit pas : au bout d'une heure les 


aéronautes durent descendre entre Thiais et Choisy-le- 


Roi. Les quatre petits ballons n'avaient pu être d'aucun 


secours : l'humidité avait fait gonfler les châssis en bois et 


les vergues; les poulies n'avaient pu fonctionner et les nas eue SE re ji _ 

Aero-Veliero (Aéro à voile), nouvelle machine aérostatique inventée 
par Vittorio Sarti, de Bologne, suivant li figure accompagiiant Je pe 

principal. Programme per un esperinento di Navigarione Aera (Rome, 1828). res 

| Appareil aviateur, naturellement sans moteur, pouvant se ri pprocher 

de ceux des Wright, Farman et Delagrange. 


ballonnets ne firent qu'entraver la marche de Faérostat 


Dupuis-Deicourt, qui était un Jlettré et un poëte, a 


donné de son expérience une description pleine de charme, (D'après un exemplaire rarissime appartenant à MM, Geoffroy frères.) 
1; : sd A % FA Pavel VE ,$ Le (y: DTITE Le HPTE > *. d “rl 7 e 
dont on ne lira pas sans intérêt quelques fragments : « À Cette brochure contiént également l'invitation de linventeur pour 
“ assister à l'ascension de son appareil, le programme, les conditions, 

ja hauteur à laquelle nous étions », écrit-1l, « nous prix des billets, ete. 
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Les Ballons à l’Hippodrome (1845 à 1852) 
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Les Arènes Nationales François Arban, de Lyon (vers 1840). 


Composition lithographiée par À. Provost pour une série de grandes lithographies 
teintées ayant pour titre : Paris et ses environs (Gihaut frères, éditeurs). 


Les Arènes Nationales furent le titre porté durant un certain temps 
par J’ancien Hippodrome, lequel avait été construit vers 1845, près de l’Arc 


de Triomphe, et était dirigé par un homme fort habile, Arnaud. 11 existe \\E ri 
de l'Hippodrome, en 1850, une planche à peu près semblable, maïs retour- DES nr ce | 
; ; ou | , : 3 £ it . MN M NES bi OT A : È 
née, et n'ayant ni le jet d’eau ni le parterre qui se trouvent ici, au milieu. : PAC ee ape 
Arban qui sa- h Ge nt 7] sont des cris, des 
CP a + , * +: . 2 . . . LR 
lue, ici, le public, L'HIPPODROME,;— par GUSTAVE Doré. DRE Rens EE 
d'un geste si dé- | — casse les haies 
Te 1 nnna _ 2 nt es 
gage, Qui APpa a ns d enceinte, on in 
rail danssa redin- NS 7 [7 { sulte l'aéronaute. 
gote serrée à Îla PAU er . CF ES SEGENS PENTISTE Arban indigné 
taille comme un VS 7h "The TT veut partir, coûte 
parfait  dandy, ee men] SNL, 1 77? À Rat que coûte. Il 
.exécuta de nom- DR Re EU AL CICR attache sa na- 
breuses ‘ascen- Ve TA GENTIERS EAT TET celle au cercle, 
sions à Paris et à _ mails le ballon, 
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Pêtranger  (no- 
tamment en Italie 
et en Espagne). 
L'on veut même 
— du moins c’est 
ce que laissait à 
entendre, fout ré- 
cemment, l//{4rs- 
lration —qu'itait 
évolué au-dessus 
des Alpes en bal- 
lon. Un jour, à 
lrieste, le 8 sep- 
tembre 1846, 1] 
faillit  périr'vic- 
time des sarcas- 
mes de la foule. 
Voici comment. 
Il avait annoncé 
une ascension. Or, 
à quatre heures, 
nousapprendTis- 
sandier, non seu- 
lement le ballon 
n'était pas gonflé, 
mais un accident 


nn 


mal gonflé, n’a 
pas une force suf- 
fisante pour s’éle- 
ver. L'aéronaute, 
exaspéré, détache 
sa nacelle, se 
cramponne au 
cercle, et s'élève 
sans guide-rope, 
sans ancre, à che- 
val sur une corde. 

Dans un tel 
équipage, Arban 
a le malheur 
d'être saisi par 
uncourant aérien 
supérieur qui Île 
jette sur l'Adria- 
tique. On lance 
des barques et 
des canots à st 
poursuite. ‘out 
est inutile. Arban 
finit par tomber 
dans la mer, ne 
devant son salut, 


en V2 


rendait Popéra- | 7 ; — au MOMENLOoû 
lion difficile ct | AIDE À ses forces vont le 


s’impatiente, 


k Croquis de Gustave Doré (Ze Journal pour Rire, 1862), deux braves pê- 
murmure, profè- 


cheurs qui l'ont 


re des menaces. L'on sait que le célèbre artiste, alors à peine âgé de seize ans, a publié ainsi sur les spectacles aperçu. 

A six heures, ce de Paris toute une série de croquis au trait, 

Fi PA no 1) 4 e. 
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La Propulsion mécanique des Aérostats 
Le Ballon-Navire de Lennox (1834 


La Socrété aéronautique mentionnée sur la légende de 
cette image, est la Socrété pour la navigation aérienne que 
le comte de Lennox avait eu l'intention de fonder et qui 
avait des ateliers de construction aux Champs-Élysées, 
vis-à-vis du pont des Invalides. Ce premier navire aérien, 
suivant les termes de l'inventeur, était commandé par 


contenant de l'air, de 200 mètres cubes, communiquait à 
Pextérieur au moyen d’un tuyau. Il y avait vingt rames 
de 3 mètres carrés, à palettes mobiles, pour agir dans diffé- 
rents sens. Un long coussin remplissant l’espace contenu 
entre le ballon et la nacelle était soumis à l'action d'une 
pompe foulante et aspirante. La force ascensionnelle du 


‘n00 

puit 

f7) 
FEAA AA 
f 


AE 


RAPAAEE 


YA ANA AA CCR ". 
| je AAA ECC 
ai 


AIGLE Le NAVERE AËRIEX, 


der 3T je “ée Linie. Jris 7.5 VE SRE Leds 2rh Le Doncaié: menrriaitésrete | 
as sui rire a ci Te demars Dimanche Le. 17 Uoul 1834 &° 2 heures 


A 


ji HE LH LA A € de. 
fe dis ÉQAE à = | ï 
ji RE | 
sun qi RE Ne D 
TT te APE CT À 
qui 


nn Anne ler 


ET dt Eure 


PB. Laurent, M. Ajasson de Grandsagne devait emporter 
des instruments de physique pour faire des expériences 
correspondantes à celles qui devaient être répétées simul- 
tanément à l'Observatoire royal, par M. Arago, dans le but 
de constater plusieurs faits importants de physique. 

1 Aigle, d'après les détails mêmes du prospectus lancé 
par la Société en formation, était enveloppé, en entier, d’un 
filet et d'échelles de cordes. A l'intérieur, un second ballon 


La Conquête de V'Arr. 


(Collection Lous Bereau.) 


ballon (6 500 livres) devait soutenir la nacelle, les méca- 
nismes, les instruments de physique et l'équipage. 

Loin de réussir, l'essai fut déplorable. Le ballon ne pou- 
vait même pas se soutenir lui-même. On eut toutes les 
peines du monde à le transporter, des ateliers de construc- 
tion où il avait été gonflé, au Champ-de-Mars où 1] de- 


. vait s'élever. Bref, il ne put pas partir, si bien que la foule 


envahit l'enceinte de manœuvre, poussant des cris de fu- 
reur,et mit le matériel en pièces. L'éternelle chanson ! 
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Une Caricature allemande sur les voyages aérostatiques de Green 


Le grand ballon de Green au pays des Antipodes. — Vienne, aux bureaux du Zheaterseituny (1840). 


Charles Green, né en 1785, 
fut un des plus célèbres aéro- 
nautes anglais. ]l avait fait sa 
premièreascension le 19 juillet 
1821, pour le couronnement du 
roi Georges et à l’époque où 
fut publié de portrait ci-contre, 
c'est-à-dire en 1839, comptait 
à son actif plus de 250 ascen- 
sions. Le quart de son œuvre! 
— car, tant en Angleterre que 
sur le continent, il devait arri- 
ver au total de plus de 1 000, 

Le 16 août 1828, fmitant 
T'estu-Brissy, il s'était élevé de 
Londres, à cheval, sur un poney 
attaché au cercle de son ballon. 
Le 12 mai 1831, il avait enlevé 
dans sa nacelle deux jeunes 
filles, mesdemoiselles Kennett, 
ct opéra sa descente à deux 
milles du point de départ. En 
1536, il exécuta le plus long 
voyage qui ait été jamais en- 


magne, traversant ainsi une 
portion considérable de cinq 
Etats de l'Europe : l'Anpgle- 
terre, la France, la Belgique, 
la Prusse, le duché de Nassau. 
Cette expédition mémorable 
eut lieu le 7 novembre, dans 
un aérostat de 7 500 mètres 
cubes, avec deux intrépides 
voyageurs. Les  aéronautes 
passèrent toute une nuit dans 
les airs. En 1840, Green avait 
émis le projet de tenter en 
ballon la traversée de PAtlan- 
tique — et c'est à ce projet que 
fait allusion la caricature ici 
reproduite, — mais 1] ne fut 
jamais réalisé. En 1851, 1l tra- 
versaune fois encore la Manche 
en ballon, accompagné du cé- 
lèbre duc de Brunswick, celui- 
là même qui aviut perdu sa 
couronne sous ia Révolution, 
Green, qui mourut fort âgé en 
1869, vint à Paris en 1850, et 
alors, exécnta plusieurs ascen- 
Portrait de Green, dessiné et gravé par G. P, Farding (ondes, 1839}. : SIONS À 'Hippodrome. 
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min parcouru, soit de Londres 
au duché de Nassau, en Alle- 


La Conquêle de l'Air. 


Les Inventions folles aux approches de 1850 : “ Le Domitor ” 


On a vu précédemment que le vicomte T. de la G. 
(lisez de la Garenne) avait fait, en 1864, une communica- 
tion à l'Académie des Sciences pour un ballon parachute. 
Mais antérieurement déjà, ledit s'était occupé d’aérostat 
et, dès 1822, avait publié une très curieuse plaquette dont 
nous reproduisons ici la couverture. Estimant avoir trouvé 
la solution de la navigation aérienne, notre inventeur pré- 
sentait la portraiture de deux appareils appelés, selon lui, 
à révolutionner le monde : le Dorzitor « aérostat solidifié 
avec les soins les plus minutieux, cubant 1 500 mètres, 
pouvant transporter facilement dans l'air six voyageurs 
avec voiles mobilisées, et une ouverture verticale », et 
l'Aératère construit d’après le même système, conservant 
l'hydrogène pendant un laps de temps indéfini. Za navr- 
gation aérienne à la 1raille, pour nous servir des termes 
de M. le vicomte T. de la G. 

Certes, il avait la foi, le vicomte T. de la G., car. dans 
son avant-propos il annonçait pompeusement : « Dommritor 
planera incessamment à plein ciel sur la capitale et doit, 
en un tour de promenade à petite brise, évoluer en tous 
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Couverture de la plaquette publiée en 1832 par le vicomte T. de la G. 


La Conguète de l'Air. 
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Autre aspect du Domitor. — Lithographie de IL. François. 


sens ; oblique à droite, oblique à gauche ; si, comme nous 
l'espérons, sa manœuvre témoigne de la justesse de nos 
prévisions, il nous restera à faire à qui de droit la question 
radicale et à la fois imsidieuse : Avons-nous réussi? » Il 
avait la foi. Que dis-je! il était sûr de son affaire. Écoutez- 
le plutôt : « Tous les efforts tentés jusqu'à ce jour, les 
rèveries même, plus ou moins ingénieuses, qui ont surgi 
des imaginations d'élite, de celles des simples érudits 
consignés dans les divers ouvrages sur la matière ou re- 
produits par la gravure, sont au nombre d'environ trois 
mille dont un tiers, au moins, a été breveté dans les diffé- 
rents pays du monde « (c'est beauconp!}. > Avant de nous 
lancer dans une carrière déjà si vainement battue, nous 
avons dû acquérir par nos recherches la conviction que 
notre nouvelle tentative n'avait pas à redouter de concur- 
rence ». Jh bien! le vicomte T. de la G. se trompait. 
Comme beaucoup d'autres son aérostat resta sur le papier 


et Domtior ne dompta rien du tout, Panvre Domwztor ? 
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Ascension célèbre de M. Sadler, accompagné du capitaine Paget, de la marine anglaise, à Hackney (comté de Middesex), le 12 août 1871, 
Sadler qui devair s'élever à Londres, le 1° août 1814, lors iles fêtes destinées à célébrer nos désastres, avait exécuté sa première ascension 
le 5 mai 1784. — (Collection de Sir David Salomons, à Londres.) 
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Le Ballon dans l'Aïfiche illustrée (Fêtes, Cafés-Concerts, (ane) 
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Le retour du globe aérostatique à Paris, le mardi 2 décembre 1783, sur les 5 heures ct demic du soir, 


et Robert dans l’Imagerie du XVIII siècle 


Escorté pur plusieurs personnes de distinction taux acclamations (se) du peuple, Cette expérience couvre d'une gloire immortelle M. de Monigolfie 
et MM, Charles ct Robert qui, de concert, bravaitlent à tirer dé cette découverte toute l'utilité dont elle parait susceptible, de mème que M le Marquis Dur- 
landes et Pilatre du Rosier HLTLR lis Premiers, Sol montés dans la inachiné [ui rue du Ghaät, de ln Muelle, lé 21 mov, 1754. CA Paris, chez la ques Chéreni,)} 


Le physicien Charles 
peut à juste raison passer 
pour Île véritable créateur 
du ballon moderne : c'est 
lui, en effet, qui, avec une 
précision de vue véritable- 
ment remarquable, créa, du 
premier coup, tout le ma- 
tériel aérostatique, imagi- 
nant pour son ascension Île 
filet, la soupape, l'appendice, 
le lest, se servant du baro- 
mètre pour suivre les mou- 
véements verticaux du bal- 
lon et d'une ancre pour 
l'atterrissage, nemanquait 
donc à son ballon que Île 
cercle de suspension ét le 
guiderope, 

Le globe aérostatique, 


dont limagerié populaire 
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nous montre de siamusante 
façon le retour, est le pre- 
micr aérostat à gaz hydro 
gène. I mesurait à mètres 
de diamètre ét ce fut lui 
qui accomplit le second 
VUYVAEC adrien. Les diverses 
cstampes qui reproduisent, 
1h plus Lil moins de lan 
taisie, l'enlèvement et le dé- 
part de la machine, parlent 
(ce 000,000spéctateurs ayant 
chacun payé un droit d'en- 
trée de 3 livres, venus pou 
assister au meérveillenx spec- 
tacle : toutefois, étant don- 
nés la grandeur dujardindes 
uileries et la population de 
Paris, à cette époque, il est 
certainement plus sage d'eux 


lever un zero Cl dl lire ti CON) 


Les Ballons de Charles et Robert dans lImagerie du XVIIF siècle 


Le ballon passa la Seine entre Saint-Ouen et Asnières, une 


Vorage fait dans Pair au moïen d'un globe aéroftatique par Mr. Chutes, 
Bvant LPhylcien de Paris, le 1. Dérembre 1763. 


seconde fois en laissant Argenteuil sur ia gauche, puis traversa 


Sannois, Franconville, Eaubonne, Saint-Leu-l'averny, Villiers, 


l'Isle-Adam, pour venir atterrir à Nesles. 

L'image ci-dessous représente la deuxième ascension du 
ballon allongé des frères Robert (la première avait eu lieu le 
15 juillet, à Saint-Cloud, et fut commémorée en une fort belle 
estampe reproduite ici même, page 7). D’après les aéronautes 
cette ascension aurait obtenu le f/us grand succès, puisqu'ils 
seraient arrivés à se dévier de 22 degrés de la ligne du vent. 
Les voyageurs étaient au nombre de trois : les deux frères 
Robert et leur beau-frère, Collin Hullin. La machine s’éleva 
à 11h. 50 et, à midi, disparaissait au delà des brumes de lhori- 
zon. La descente eut lieu à 6 h. 40 minutes, dans l’Artois, au 
château du prince de Ghistelles. 
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Certe planche reprélente Te départ de Mr, Charles dde ke prairie de Nesle, apuès que on LOMERLRON 
Mr, Robert avoit quitté la même machine, dans la quclle 3! Pavoit accompagné depiris des Thu teries, { 
Bir, Ie Curé de Nesle remet à Mr, Robers le proces-vesbal drellt à ce fujet avant Le dégart de Mir, Chaton 

— D'après un bois populaire de l'époque. Le procès-verbal 
constatant l'arrivée des aéronautes avait été signé par le duc de 
Chartres et par le due de Fitz-James qui, en compagnie d’un gentil. 
homme anglais, suivaient Charles et Robert depuis Paris. 


Chacun admire ici-bas 

Ces argonautes intrépides, 

Et les coursiers les plus rapides, 
Jusqu'à Nesles suivent leurs pas. 
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Mais qu'il y ait eu 100.000 personnes au dehors, cela 


est fort possible si lon en juge par les multiples 


images représentant l'assaut du mur de la terrasse du 


ne, - 


bord de l’eau, le jour de l’Ascension. Entre toutes, il en 
est une qui est restée populaire et qui, sous le titre de : 


Aux amateurs de physique, montre les femmes s'achar- 


EXPERIENCE DU GLOBE AËROSTATIQUE DE MM. 18S FRxres RORERT,au Jardin des l'huiloyies. 


jant des pieds et Fe PR RS de 7 AT: : ds 
nant des pieds et des mains à l'assaut du dit mur, pou Le ap Jia 784 den he du matin me 6 


mieux voir le globe de MM. Charles et Robert. (Coilection V, Bacon.) 
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La Ballomanie 


Caricatures sur les ascensions de l’aéronaute équestre Poitevin (1850 et suite) 


Duserture dela chasse. — Nouveau Rolin-des-Bois M. Poitevin 
ce hivre à une grande chasse aricnne, 
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Lans l'espoir d'économiser les frais du ballon, M. Poilevi:. 
ttche d'accoutumer sou cheval au tésimc de l'hydrogène 
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£x grund froid obligeant les déesses du 2"*9n Poltevin à s° 


mooir de quelqu?3 nouveaux blcessoires. , 
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L'aéronaute Poitevin pastant «3 scmaina à détruire de faux pli 
qu'a pris son cheval duns son uscensiun du «limanche, 
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Decrsrèment par un aétonaute edité de vencornticr dans 
; Le cit up aéronautt quest ee, 


NOUVELLE ASCENSION DE M. IOMEVIN. 
L'aéiononte tiouse ie muyen de cuire son bœuf pendant le 


voxiBe, ce qui lui prucr 1e v'uvanage de le imonger dès l'ar- 
vée,. ï - 
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M. Poitevin exécutant le grand éent de la poste royale, 
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DE PLUS YORT EN PLUS FONT. 


LIR Lepoïtevin trouvant, moyen de varier chaque dimancli 
l'asport de ses ncensions équestres, 


Suite de vignettes de Cham, publiées dans le Charivari, à quelques années d'intervalle, et accommodant M, Poitevin à toutes les sauces, 


L'aéronaute Poitevin qui avait exécuté, à l'étranger, de nombreux voyages aériens, s'éleva à PHippodrome et ailleurs, mais à 
PHippodrome principalement, sur un cheval directement attaché au cercle de l'aérostat, comme Testu-Brissy. En 1851,1l monta même 
en ballon avec une calèche à deux chevaux, accompagné de sa lemme et de son domestique. Cham représente ici Poitevin sur un bœuf 
qu'il fait cuire. C'est une allusion au taureau avec lequel s'entevait Madame Poitevin figurant ainsi, de fort gracieuse façon, lenlé- 


vement d'Europe. 
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Projets de Ballons dirigeables à voiles et à roues, au XVIIT siècle 


Projet de Carra d'après une gravure de Beaublé, 
Frontispice pour la brochure : Æssar sur da Nautique 
aérienne du à l'Académie des Sciences de Paris, le 1.4 jan- 


arer 1787, 


Fi Le gros ballon suspensoir. 

F, La nacelle doublée en liège. 

C, ©. Les ailes lournanles. 

D, D. Les grosses bagues de plomb qui replient le taffelas des 
ailes lournantes lorsque ées ailes tournent de bas en 
haut, et qui les déplient lorsqu'elles tournent de han 


en bas. 
E, Le gouvernatr 
F Le lock. 
G. Le ballon précurseur hérissé de pointes électriques. 


1. 1), £a corde entourée du fit de laïton, laguelie est alta- 
chée an bout du blon de la proue de la nacelle. 

F. F. Autre corde qui part également de l'affendice du ballon 
précurseur, el vient dans da main dn conducteur assis 
vers la poupe. 

À Le conducteur. 

fe Le sac de cuir rempli d'eau au milieu duquel nage le 
gétean de résine el où aboutit le fil de latton de la 
corde Î7, 11. 

M. A1. Deux poukes par où l'on file la corde destinée à des- 
cendre el à remonter à volonté. 


Projet de ballon de Carra 


Le 14 janvier 1784, Carra,un physicien dont le 
nom fut quelque peu célèbre, présentait à l'Aca- 
démie des Sciences un mémoire sur Ja nautique 
aérienne, Son projet, dont on pent voir Pimage 
ci-dessus, consistait à munir les aérostats sphé- 


riques d'ailes tournantes qui n'agtraient que dans 


La Conquite de l'Air. 
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un sens de rotation, la toile de la palette de propulsion se repliant 


dans le mouement de retour. 


Le système était muni d'un gouver- 


nail et un bailon-sonde hérissé de pointes métalliques devait recueil- 


lir électricité atmosphérique. 


Ce ballon-sonde devait aussi servir à faire monter ou descendre 


l’aérostat, en tirant sur sa corde ou en la laissant filer. 


I] fut fait de ce projet une « tentative d'essai », laquelle échoua 


piteusement. 
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E  Hemrrphere 

F Petite l'om pe. aspirante 
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GLOBE AREOSTATIQUE QUE T, OUNeSE PROPOSÉ D ENLEVER 
A Globe. 
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Oo Amine du Lerer où doit etre 
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D Peut Chemlle de. les par on 
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pelle be 7 e 

‘a Jrincte ajuste à lectrenrute 


de. da pedile verge 


(Coll, V, Bacon.) 


Projet de ballon resté anonyme 
d'après ne estampe coloriée de 1785 ou 1760. 
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Le Ballon dans la petite estampe 
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Menu (grand format} d’un des fameux dîners du siège 
de Paris, en 1870. 

L'aérostation a donné lieu à une imagcrie assez NOM- 
breuse dans le domaine de ce qu'on a si justement appelé 
la petite estampe d'art : domaine multiple qui va de la carte 
de visite jusqu'aux cartes-réclame, en passant par les menus, 
prospectus, invitations à des fancements de ballons et autres 
feuilles illustrées nées de l'actualité. Sur ces vignettes 
passagères, qui ne durent même pas l’espace d’un jour, 
souvent, ce ne sont que festons et astragales ; ce ne sont, 
aussi, que sphériques, de toutes sortes, de toutes capacilés, 
jusqu'au jour où l'aéroplane, lui aussi, se mettra de Ja 
partie et «raera les cartons dont il s'agit de figures plus 
ou moins géométriques. Et dans les vides des aéroplanes 


se glisseront facilement d’amusants portraits charge. 
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: Menus, invitations, etc. 
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Invitation à l'enlèvement en ballon de la célèbre Léa d’Asco. 
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Imagerie satirique populaire sur le gonîlement des Ballons 


Homme volant à l'aide d’air inflammable (XVIII: siècle) 
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Cette caricature devait jouir lors de son apparition, en 1783, d'une telle popularité, que Ki plupart des marchands-imagiers voulurent avoir leur 
honrne aërostalique, ainsi nommé parce que, gonflé d'air inflammable, il était censé pouvoir voler dans les airs comme un ballon, 
L'homme aérostalique avec ses multiples histoires, se retrouve, du resté, partout, jusque sur les éventails et les tabatières. 
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Les Ballons durant le siège de Paris : Placard satirique 


Ecoutez, gens d'Angleterre, 
p'autriche et de Portugal, 
Quoiqu' £a vous soit hien dgal, 
Pevnles de l'Europe entière 
de eit d° lans bloqué | 
Par Fritz, Gutijaumo et Motte 
è 
Jetons un voile mulique 
Sur tant d'mathoureux combats 
Qui mirent Hulinsuot à bass 
En vérité, ge vans dis que 
C'ébut payer un peu Cher 
Le depart de ce boucher! 
3 
On n'eut, aprés Sedan, LUN 
Le dépot, de tout Françuis 
— “loisméme bu Famissais 
Gand national sédentaire. — 
Abtla Pranç: avrait trop chv 
Si nous n'avions eu Trocbu} 
4 
Ave cet homm® la, tout change 
Tout de mond° devient soldat: 
Buvecrs d'absinlbe et d'sodas. 
fenuncer à vos mélanges! 
L'exercice’, quand on le fait, 
Vaut eux qu' d'aller au café 
b 
Depuis que l'marchand d' moutarde 
Habite un autre pays 
Avce Froskand et Faills, 
Sansetux nous montons la parle 
Mais, d' Ratigno’ au Pont-Noul 
Ce que manque, c'est Le Poui 
(H 
Nr benfleichs, nt mitelettes 
Mais Mrnste s Je choval, 
€ Ce brave et bot ammal, 
a Lapins nobl' dé nos conquêtes, 
Comm l'a si bian dit Ballon. 
Qui fut un homme profond 
3 
Le wmmeres Mpmphapique 
A grands pas s'en va marchant, 
Maistes Cocoll'a.. pis marchand} 
Pour ré dans ça n'est pas chiquei 
Que voulez-vous que dexienn' 
L'austére Monsieor Revienn'? 
à. 
On nova pios mix théätres 
Ces dermiers étant lormés, 
Et des vhrenre afarnés 
Restrat au coin de leurs &tres 
Chree bien préféraiie aux 
Féeries en trente bdoaux ? 
0] 
On n'énrresgéend plus à Vaise 
Avre les iéparteiments 
Dai résuit ect asrétnent 
Qu'on n'a paf nouvell's imanraitts 
An réglé pas @tttotlons 
Nos lettres dans des Laltans 
10 
C'est par la vois nznrèr 
Qu'ou en expédiertes Lis, 
Etoaëme aux hommes d'tal 
Cette route est assurée 
Déjt plus ingorote test à 
Tourss c'est monsieursGambhelta 
(El 
A noue envoie des cotombes 
Comme jadis (it Not 
Les L'inciens leur crientt Os 
Et our lanc'olen um dés tomtes 
Elles nous arr nt aves. 
Les mirémrerandunte au bec. 
sè 
AS n'entlinnt prsles memhtés 
Autres dt Gouviensemont 
CE pont qu jamais be ment 
Pepuis le quatre Septembre, 
Consaee Rois see nor ts 
A la dffenesr des forts 
» 13 
Feltetan, Barnier Parossn, 
Arago, Simon, l'iard, 
Truailent sains répit, çar 
Rochifort, plein de sagesse, 
Fortifia Paris qu'a etes 
Ourroges barréadés, 
ln 


Le citoyen Jules Favre 

À Vetrières, dans ut pare, 
Atout d'Aéelur Thomarch 
Lopag dont Le récit navrat 
Toul Preis doit abhorrer 
L'homme qui la fait ptouer 


Dana un mement où 


tout le monde paie de 


sa personne et apporio 
sa pierre à la détense 


de Paris, qu'il soit permis à l'auteur &e cotte 
complainle de soumetire au qgouvernemeat nn 


projet de désarmement qui serait naturellement tort 


fatal à l'ennemi 


[RCA 
Sous d'fupenx préfet d' police, 
Ls,comte de Kératrs, F 
"Ar, que naguère at{rie 
Staient Piétei et ses complices 
A'joui d'un catme épais, 
Grûce aux gardiens de la paix 
16 
Ga n'est pas d'eux qu'on essuir 
Dés coups à" casse-tête où d'spuliers À 
Car pour ptre pus monillés, 
fée n° portent que des parapluies 
Ce sont dés Bretons ttus 
Cémmce des eAtfals sétus 
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Metftiongens D roimistre nitgrt 

Des travaux futs en pubtio 

Éo solex un qua sanphat 

A fa défnns comme un nègres 

fxapastle Porsan 

funun ja question d'Orient 
LR 

SD faut de bron?r’ ta Colonne 

En offre un Joli lingot 

Permets, Ftiénne Aragat 

Que Conrtit la détontonne 

Qu'on jette l'Oncle An fond du 

Fieare 04 qu'il soit rofondu 


D CP on CES PER 


Qu'on le cherche! 


ds 


Les brav's pointiurs de là flotte 
Donnent nn han coup d'ginecan 
Gar Pans est un vaissenn 
Qo'ia tempête en vain laltotte 
Au paré gomme au futur! 
ns Finctunt nec mergitur. 

on 
C'est pas des arms à péau ns 
Quel fout ces longs de mice: 
Les sols qu'ils pouvent imèr, 


rest Moriann’, c'est detéphene 


PR eragre qu feront de toit 
Le jour et surtout la uit. 


On oîftro do prouver 
qu'ilest au moins aussi 
sérieux que Jes projets 
d'aviation aérienne 
pronpsés par l'Académie des sciences, 

Le principal est de trouver un aimant! 45562 


21. 
Afalgré dant de fartes prcnes, 
Situ crois prendre" nos remparts, 
C'est du détir de la part, 
Hismarch, faut que tu te sorenes1 
Prends pard° de perdr les paris 
Cu’ L'as faits d'entrer à Paris 

22, 
SA élait vrai qu’ lu ic crosses 
Et qu'on de erûl à Berlin, 
D faudrait donc, gros malin, 
Qu° lon mañtre eût grisé la Fouxe 
Da chamjagn’ qu'il déguste à 
La santé d'son Augusta 

24 
C'est pos vos bembs petrole 
Qui nous Pronl mourir de peur 
Nos braves ponpirre-sapours, 
Bien qu‘ sujets à pompes trop fr 
cs ci l'cau-dé-fou, 
Pontpent encor ruieux con te feu: 

21. . 

PÉASSENS À L'TIANITAKT) 


C'auvndoilfur, dés qu'une borto cntie 


Sans S'étre failunnoncer, 

Gest uit, San torgiveser, 

These ecovéhcr À plat ventre 

Lid'attendie pabiemment 

Qu'elle it Fait son éclat ent 
Go 


Avatr ds Vas pleinsd'enn fraiche 


Surelqu" marche l'ustatier, 


Des tas d'ealtatir chaqu palier, 
Peur mieux dompter les flammèches. 
Lexriches dans lotir piano 

Pourront tenir goano 


20. 
Mais à projes du bomntardoe. 
Ment dont Guillnim a le dessin, 
Mavotsenous pas dans natr" sein 


 J'icter Dvcu. Je bon tarde 


Quisur tout notre Mc à 
icté le plus vf cit? 
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Nonenmentdeéte 1e prophôte 
Des iimurtels Chotonents, 

A nos fréresallernants 

Que” boite aefre ue a Faite 
Mois et n'est plus de nos jours 
Qu'Orphécanelbt tes ours. 

V, 

An prete qu Dotusleht brene, 
Pen Hdeninct 1 pari, 
L'apquiote Vitoria 

Mis nette bats intrignit 
GieRoudhersernteanrte, qui 
Soupronters Pourtaks? 

Ki 
Otparie aussseles p'tits pans 
De be ani d'ontéens, 

Me Cuntod, l'un tas de gens, 
Asces Lica vos" la provinen: 
Mais era traits causés pur Thiers 
Une faut js croir le Gers 

‘H} 


Tontefins, —— cha Che, 
Corsqu'on at top FAIONNÉS — 
On fait s'manger Le nez 
Au sul de la Commaunc 
ee trentreut qu ses dernier 
Fat S'ené comme nn prunier 
NL 
Graen à quelques vhinacdes tétes, 
Sans rouler émet Pyal,) 
Lhédre de Pinarchié à 
Lantti eanser des toners, 
Banque, Fonrenset Motters 
Manilestérnt th, maté ruotest 
a 
Pa des otes, nan fapase 
De ménstbet le proper, 
QOar Le meer des éhass pots 
C'est lumiverse) suftrage:) 
De pins on momme ci-points 
Pas roaires et Les attjoipts 
53 
Pois on para d'arrrdatior 
Mais be Proust roatadnit 
Bons de respecter Le droit, 
Voulat Cor" dés fnjustitss 
Favre, par on erculair 
Les envoya fair" lanlairt 
54 
Dance, wave ha Republique 
Qui tene'ra tous As revers 
Enatteinigut ju" Paniers 
Corn nn rer" l'applique, 
BE qu'une tout le semre om 
Les pompes s" donnent Va emain 


__. + RICHARD, éditeur, aux Bureaux de la Publication, 1 9, rue des Martyrs, Pans 
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Cette sorte de placard-complainte raillait tout parliculièrement les projets de navigation aérienne, qui, alors, pleuvaient de toutes parts, 
ne 5% PTE : dance À . mupel tour odtiimsfse dc 
œuvre souvent de braves illuminés, — Dans la nacelle du ballon, Rochefort qui, on le sait, s'était intéressé aux questions d'aérostats. 
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Carnaval à Vienne, 


Voici que sévit à nouveau sur Vienne, et comment l'cette épidémie 
de Ja danse qui revient chaque année, Chaque nuit, ce sont des bals à 
la douzaine el à tous prix! Qu'ils soient du grand monde ou qu'ils 
soient du petit, cela aboutit toujours à la même conclusion. 

Pendant que tout descend des régions éthérées, que fait li Société de 
chant viennois! Elle s'élève adroitement jusqu'aux régions les plus éle- 
vées, Cela vaut bien quelques applaudissements car, sûrement, elle 
n'attéindra pas plus haut! Et cette folle soirée de carnaval est pour les 
cœurs enflummés le point culminant de l'année. Tout vole, tout plane 
dans les airs! (/'garo, de Vienne, caricature de Zasche.) 


* Exemple d'image montrant Femploi du ballon dans les choses de l'intemité, 
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Les progrès du Temps. (Voir image de droite, en haut.) 


Où s'arrêtera la technique? À peine l'Angleterre sent-elle sa situation 
usulairé menacée par les modernes vaisseaux de guerre de l'air, Qu'il 
lui est donné de pouvoir engendrer des coups de vent, des rafales, des 
trombes gigantesques avec de singulières pinces pour accrocher. 


CUZk, de Berlin, juillet 1909.) 


Foutes les épingles en Fair pour voir passer le Zeppelin, à Berlin, 


(L'/R, de Berlin, 1909.) 


La Conguéle de l'Air. 
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L’Avenir du Righi. 


La Weine des Monts. —" Ceux-la m'affolent comme si des abeilles 
bourdonnaient autour de ma tête, (Nebelspalter, de Zurich, mai 1999). 
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Encore un ballon remorqué par des aigles 


L’Aérostat de M": Tessiore (1845) 


Quelque ingénieux que soit le procédé, quelque amu- | 
sante quesoit l'image, avec son gypaète harnaché, nouveau 
cheval des airs prêt à lendre l’espace, l'idée de Me Tes- 


siore, — laquelle semble avoir tenu tout particulièrement 
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examiné cette solution. Ilest vrai que Linguet n'avait pas 
publié Pimage de son projet d'aérostat et que Kaiserer 


n'avait pas eu soin d'expliquer au public, en lettres visibles 


pour tous, là où git la force ascensionnelle et là où se trouve, 
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Reproduction du modèle de l'époque, accompagné de son texte explicatif, (Collection Louis Béreau.) 


ace que lc postérité n'ignorât pas qu'elle était née Vitalis, | 
—- n'était pas, en ESS un idée absolument nouvelle. Non 
seulement, ainsi qu'on l'a déjà vu par l'image dela page 10, 
re Vo Jacob Kaiserer 


modc! 


avait, en 1901, publié son 
e de balion pouvant ètre dirigé par des aigles, —- lui, 
en prévoyait deux et &e n'était point des gypaêtes ; — mais 
même, dès 1783, Linguet, le célèbre publiciste, avait déja | 


La Conguêle de l'Air. 


la orce directrice. Et puis, il ne faut pas oublier que cette 
bonne 47" 7, Vitalis, était absolument persuadée 
d'avoir trouvé la solution tie problème, et qu'elle se faisait 
un plaisir de lannoncer à tous. 

O force ascensionnelle ! O force directrice! O Gypaëte 
terrible et puissant, cheval de Pair, animal remorqueur 
digne de l'époque qui rêvait d'onmmibus aériens ! 
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Le Ballon dans l'Imagerie populaire : Jeux genre jeu d'oie 


A. Capendu, éditeur : Paris, 


Une Expédition aérienne 


I faut pour ce jeu 1 plan, 2 dés et des jetons que les joueurs achètent 
_en payant, chacun, 5 jetons à la cuisse. On jette les dés à tour de rôle; 
celui qui a le plus de points commence Je jeu et place sa pièce sur le 
numéro amené par les dés. Les autres suivent. 

Celui qui s'arrête sur un ballon jaune, prend 1 jeton de la caisse, 
mais celui qui s'arrête sur un ballon rouge paye une amende à la 
caisse selon les règles suivantes : 

Le n° 4 paye 3 jetons pour une tour d'église abimée par le câble. 

— 5 paye 2 jetons à la cuisse à cause d’une descente trop subite 
et pour avoir effarouché un troupeau de bétail, 

Le n°6 paye I jeton pour s'être accroché à un arbre. 


— 8 paye 2 jetons parce que le câble s'est entortillé. 


Le n° 9 paye. 3 jetons pour Ctre tombé subitement. 

-— II paye 2 jetons à son voisin de gauche, 

— 20 paye $ jetons parce qu'on l’a sauvé en Je tirant de l'exu. 

— 23 paye 2 jetons à son voisin de droite. 

— 30 paye 3 jetons pour être descendu trop tôt. 

— 32 paye 1 jeton à la caisse. 
33 paye 6 jetons pour Île transport du ballon. 
— 35 paye $ jetons parce qu'un cheval s’effarouche et prend le 
mors aux dents. 

Le n° 36 gagne la partie et prend la caisse, dont il cède 1/3 à celui 
qui tient le numéro le plus proche. 

* Les ballons jaunes sont ceux qui portent les numéros 3, 10, 13, 14 
16, 17, 18, 27,22, 24:26, 27, 28, 41 et 34. 


” > CORRE : | 
Dans son original, cetie planche est un grand in-folio en largeur. (Collection Emile Descharires,) 


On sait que presque toutes Ies inventions, toutes les nou- 
veautés, dans les domaines les plus différents, prirent place 
dans l'imagerie populaire et enfantine dont les jeux, genre jeu 
d'oie ou jeu de cartes, constituent une séction importante. Les 
ballons ne devaient pas échapper à la loi commune, On peut 
méme dire que, de 1783 à 1790, presque tous les jeux d'oie ou 
Ganz-Spiel, comme ils s'intituleront, suivant leur provenance, 


suivant leur fabrication, française ou allemande, s'adjoignirent 


La Conquête de l'Air. 
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une case nouvelle; celle du ballon, pour mieux dire du g/obe, 
ainsi que le porte un jeu de 1754. 

Le Grand jeu de l'aie; le Jeu du soldat; la Loterie parisienne ; 
autant de jeux sortant des fabriques de Pellerin, à Épinal, se pré- 


sentent à nous avec la vignette au ballon — et ce dernier se 


trouve étreune des cartes du Jew de cartes fantaisiste, de Becker, : 


à Darmstadt, qui a figuré, en aoûl 1909, à l’Æxposilion historique 
de l'Aérostation el de l'Aviation, au Grand Palais, 


66 


Pétin et son appareil gigantesque qui devait révolutionner le monde 


Nouveau systéme de direction 
aérienne reposant sur les véritables 
lois de la locomotion des corps 
inertes el aniinés, el sur l'aphlica- 
fon de ces lois à la locomotion 
aérienne, par l'emploi de moyens 
mécaniques où physiques quelcon- 
ques, de manière à obtenir deux 
locomotions alternatives ef en sens 
inverse (Yune en s'appuyant sur 
les couches supérieures de Pair 
en s’élevant ; l’autre sur les cou- 
ches inférieures en s’abaissant, 
en vertu des lois de la pesan- 
teur). | 

Je ne crois pas que, jamais, 
nouveau projet de navigation 
aérienne se soit présenté sous 
un fitre aussi complexe, aussi 
explicatif, aussi riche en épi- 
thètes, que le fameux projet 
Pétin, /ocomolive-aéroslatique,pour 
employer le titre que lui donnait 
son inventeur. 

Ce projet qui ne sortit jamais 
du domaine de fithéorie, puisque 
les expériences tentées, ne rêus- 
sirent. point, fut certainement un de ceux 
qui agitèrent le plus la presse et le public. 
M. Reverchon en fait entrevoir les raisons 
dans le rapport qu'il fnt chargé de présenter 
sur ce système au nom de l’Académie Natio- 


nale, agricole, manufacturière cl commerciale, 


unc Académie qui, créée à la suite de lt 


Révolution de 1848, aspirait, en quelque 
sorte, à tenir dans les affaires industrielles 
le rôle de l'Académie française au point de 
vue de la langue et des lettres. 

Les conclusions de ce rapport valent la 
peine d'être reproduites ici : 

& 11 manauait à la découverte des mines 
d'or de la Californie », écrit-il, «un moyen 
prompt et facile 1 
de transport; | 
le voici trouvé : 
M. Pétin en fut 
une question 
d'heures, et, si 
les calculs sont 
exacts, il y trans- 
portera d'un seul | 
CONVOI 2 OÙ 3000 
personnes, avec 
un appareil de 2 
à 300000 francs. 

«N’avons-notuis 


donc pas raison 


de dire que sil | 


La Conquêle de l'Air. 


LE CoNpPUCTEUR Monsieur. 
déscéneire tout de suite, 


RARE 


ONE A 


SP SERA NE PEUR EEE 
+ L'OMRIBUSHALLON DE AL PETIN. 
LE VOYAGEUR Sarl! conducteur, jé n'ai pas d'argent 


aber. ffes-mui le plaisir de” 


en .était ainsi lt découverte 
viendrait juste en son temps et 
en son lieu ? 
<.. Qu'on n'oublie pas, qu’une 
dépense de 1000000 francs est 
nécessaire pour créer le premier 
navire aérien, qu'il doit avoir 
des proportions convenables, et 
que, rarement, les -inventeurs 
possédent les ressources pécu- 
niaires pour faire éclore leur 
découverte. Ce chiffre parait 
énorme, de prime abord, mais si 
son invention est de celles dont 
puisse un jour s'honorer Ja 
France, nous ne croyons pas 
qu’on Je regrette. 
< S'il y avait une erreur au 
fond du système de M. Pétin, ce 
serait un malheur, et, cepend ant, 
ji en résulterait toujours quelque 
chosel...Mais, sic’estune vérité?» 
Hélas! il y avait plus qu'une 
erreur ; c'était d’un bout à l'autre 
une erreur, bien excusable, du 
reste, chez le marchand-merci er 
de la rue de Rambuteau, à l'en- 
sejgne Au franc Picard, qu'était le brave 
Pétin, un convaincu, un illuminé de bonne 
loi et nullement un faiseur. | 
I n’en est pas moïns vrai qu'une soserip- 


lion nationale fut ouverte en faveur du sys- 


tème Pétin, que le Président de la Répu- 
blique s’inscrivit en tête de la liste comme 
premier souscriplenr; Que Dupuis-Delcourt 
accepta de faire partie du comité provisoire ; 
Que le navire aérien exposé aux regards de 
tous, rue Marbeuf, aux Champs-Élysées, vit. 
alors défiler devant lui tout Paris, comme, 
de nos jours, l'appareil Blériot ; Que Pétin 
eut les honneurs du feuilleton de Théophile 
Gautier, dans Za Presse; que l'émotion fut 


he Semi ennn A Ans rabIC lors: 


que, le 14 septem- 

bre 1Ss1r,l'Arvus 
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annonca Ja pre- 


mière expérience 
de Pétin au 


tournant déjà en 
ridiculelcchemin 
de fer, à peine en- 
core sorti des lan- 
ves de l'enfance. 
TO CE | Et tout cela 
AR pour aboutir au 
plus gigantesque 
des fours! 


Les Femmes et les Ascensions féminines en ballon 


1 


à 


Mademoiselle de Montgolfier. Seconde ascension du Physicien Garnerin, avec la 


D'après un portrait peint par Ingres (collection A, Goupil). C*° Henri, Parc de Mousseaux, 5 Thermidor, An 6. 
Planche publiée par la Gazette des Beaux-Arts. : Planche de la collection : Costumes parisiens. 


na D me à à ve à mnt mn 0 une ne cn 


G. Tissandier com- 
met ici une erreur, en 
fixant cette ascension 
au 25 Messidor. C'est 
dans cette expérience 
que Garnerin,*après 
avoir expérimenté à 
nouveau SON para- 
chute, put faire des- 
cendre l’aréostat | Let 
exécuter nne ascen- 
sion. « La citoyenne 
Henri, jeune et char- 
mante dames, dit 
Garnerin,«vint se 
placer dans le char. 
Le citoyen Lalande lui 
donna la main pour 
monter. Sa contenance 
ferme et. assurée fnt 
admirée du public et 
m'inspira beaucoup de 
confiance. Elle refusa 
de prendre des li- 
ŒQUEUrS  SPIFIEUCUSCS 
qu'on vint nous offrir, 


Sa place fut vivement 
Ascension de Madame Garnerin, le 28 Mars 1802 (Le Goût dun Jour, n°8) enviée par plusieurs 
Estampe faisant partie de la suite : Caricatures Parisiennes. À Yaris, chez Martinet, — (Collection de 7 A éro-Club de France] citevennes, > 
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Aérostats dirigeables, sphériques et ballons militaires de 1789 à 1800 


Lmliraisen aréernhinée À, 


| 


Inclnaison descendante). 


Je ce liférestit lorsque "C autrit 
SEP PRDOIS Laënres 


Vignettes servant de planche au volume du baron Scott : A érostal dirigeable à volonté (Paris, 1789). 


* Le # , + , . : , s “4 , a . - 
Ce navire aérien avait, ainsi qu’on peut le voir, un gouvernail à l'arrière et des rames de propulsion pour accroître le mouvement de direction. 


Au moment même où les grands événements de. la 
Révolution française allaient attirer et retenir tous les 
esprits et, par celamême, détourner l'attention publique 
de tout ce qui touchait au si intéressant problème de 
la navigation aérienne, un officier distingué, d'esprit 
ouvert, le baron Scott, capitaine de dragons,se laissait 
aller à publier le résultat de ses expériences dans le do- 
maine aérostalique, sous la forme d'un ouvrage inti- 
tulé : Aérostat dirigeable à volonté. 

Son aérostat dirigeable à volonté, c'était un 4o/on 
Haneur. | 

Dans son ouvrage, il insiste tout particulièrement 


sur 1 nécessité d'abandonner la forme sphérique, 


Expérience faite aux Champs-Élysces, le 18 septembre 1701, 
pour la Proclamation de la Constitution 
Dédié à la Municipalité de Paris par Pauteur B. L, St Cr, 
(Collection du lieuténant-colonel Chéré,) 


La Conquële de PA. 


et de recourir à une 
forme allongée ana- 
logue à celle des 
poissons, celle que 
lon peut voir d’a- 
près les vignettes ici 
reproduites. Le na- 


vire aérien du baron 


Scott, formé d'une 


double enveloppe et 


muni de deux poches 


ou vessiesnatatoires, 


devait être de très: 


grande dimension. 
Selon lui, en com- 
primant Pair dans la 
poche d'avant ou 
d'arrière, on pouvait 
incliner le navire 
aérien dans un sens 
ou dans un autre, et 
Jui donner ce qu’il 
appelait l'énclinaison 
ascendante Où l'ineli- 


aaison descendante. 


Le ballon ci-con- 
tre, de forme ovoiï- 
dale, avait 9,80 de 
diamètre. La nacelle 
se compose d'un fond 
en planches et d’un 
bâti recouvert d'une 
forte toile, de couleur 
bleue : 1,05 de hau- 
teur sur 0,57 de lar- 


geur aux extrémités, 


J , gi 
ti RU L: 
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Ballon militaire français (probablement l'77ercude) eap- 
turé par les Autrichiens à Wurzbourg, le 3 septembre 1796, 
et conservé au K, KR. Hecresmuseum, à Vienne (Musée de 
l'Armée), | 


D'après la photographie exécutée par Le D° Jobn, con: 


servaleur du Musée, et communiquée à M. le lieutenant- 


colonel Chéré, Elle se trouve reprocnite dans une très 
intéressante phiquetté du commandant Cazalas, 


TU 
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Les Dirigeables à hélice, de forme oblongue : Le Dupuy de Lôme 


On sait qu'a- 
près nos pre- 
miers désastres, 
en 1670, le sa- 
vant Dupuy de 
Lôme avait ac- 
cepté de faire 
partie du Comité 
de la Défense 
Nationale et que, 
pendant le siège 
de Paris, il pré- 
senta à l'Acadé- 
mie des Sciences 
un projet de bal- 
lon dirigeable 
pour l'exécution 
duquel le gou- 
vernement lui 
ouvrit un crédit 


ambiant au 
moyen de lhé- 
lice mue par huit 
hommes : 10 1/4 
kilomètres par 27 
1/2 tours d’hélice 
par minute ; 

s° Rapport de 
la vitesse propre 
de l'aérostat au 
produit du pas de 
lhélice par son 
nombre de tours : 
76 pour 100; 

69 Travail dé- 
veloppé en mo- 
yenne par les 
huit hommes : 
60 kilogrammiètr. 

Dans son inté- 


de 40 000 francs. 
Muis, vu les dif- 
ficultés de sa con- 
struction, cel aérostat ne fut prêt que quelques jours avant Ja 
capitulation et ne put être expérimenté que deux ans plus tard. 

« Cet aérostat », nous dit Gaston T'issandier, «cubait 3 400 mè- 
tres, sa longueur de pointe en pointe était de 46 mètres, son 


diamètre était de 14"84.Gonflé d'hydrogène pur, ilavait une force : 


ascensionnelle considérable et pouvait enlever huit hommes 


de manœuvre destinés à faire mouvoir l’hélice de propulsion: 


laquelle n'avait pas moins de 9 mètres de diamètre. Un gouver- 

nail formé d'une voile triangulairé était à l’arrière. 
L'expérience de ce grand navire aérien, — dont les vignettes 

ici reproduites, d'après les journaux illustrés de l'époque, don- 


nent la vue d'ensemble et les détails, — eut leu Île 2 février 1872 
3 1 


dans le fort de Vincennes, dirigée par je 


M. Dupuy de Lôme, accompagné de 

M. Zédé, officier de marine,de M. Yon, 
adronaute, et de huit hommes de 1ma- 
nœuvre. L'aérostat s'éleva assez rapi- | 
dement, et la descente eut lieu très | 
favorablement au delà de Mondécourt, 
à 10 kilomètres dans l'Est, 17 degrés 
Nord de Novon. 

D'après l’inventeur,lui-même,cette 
ascension permit d'arriver aux con- 
clusions suivantes : 

1° Stabilité assurée malgré la forme 
oblongue, grâce au système du filet 
de Ja Janceries À TT 

2° Maintien de Ja forme au moyen 
du ballonnet à air; 

3° Faculté de maintenir le cap 
dans une direction voulue, quand 
l'hélice fonctionne, malgré quelques 
embardécs dues en grande partie à 


l'inexpérience du timonicr : | 
à 


4° Vitesse dûjà importante impri- 
mée à Jaérostat par rapport à l'air 


La Conquête de FAir. 


&, L’Aérostat dirigeable de M. Dupuy de Lôme (la nacelle). Dessin de M. Rickebusch. 


ressant volume, 
Lait Navivalion 
aérienne, M. J. 
Lecornu nous dit. que le projet du célèbre académicien n'avait 
pas rencontré un accueil très enthousiaste de la part des gens 
compétents. On ‘avait surtout reproché à Dupuy de Lôme de 
n'avoir tenu aucun compte des travaux antérieurs et, notamment, 


‘de méconnaître à ce point les belles.expériences de Giffard que, 


Aérostat dirigeable de M. Dupny de Lôme (Ascension du 2 février 1872). 


vingt ans après l'ascension célèbre du premier aérostat à vapeur, 
il comptait obtenir la direction d'un aérostat avec la seule force 
humaine appliquée à la mise en mouvement d'une hélice. 

Mais Dupuy de Lôme avaitsi bien compris cette objection que 
dans sa brochure : Aérostat à hélice, 1872, propose, lui-même, le 
remplacement de ses huit hommes de manœuvre par un 
moteur mécanique. 


D'après une gravure du Aonde lustre. 
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Le Ballon dans la Mode : Costumes réels et Caricatures 


UT Réteres pvatsenr L8 Méiess es 


Pendant de 1a Coquette Phisicienne 
(xXvue siècle.) 


M 


nanas révise 


g L 

ex # ui 
gs 

vw # Ni tn | 
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LA COQUETTE PHISICIENNE. 


L+ sat, je Crots, sex uit, J'excelle dans liner vifhunmabl 
% ; . 
Que veut ne cure ?rute allons Pointe chiite avec res Badans 


NN EN NN NT NA ANNE en a A D A A LRO AAA DES RD SAUT a a 


PANTIN SN SA ASP PT NN RNA 


(Collection Geoffroy frères.) 

Les sphériques, les aérostats, les globes qui firent tant parler d'eux, 
qui donnèrent lieu à tant de créations intéressantes, dans le domaine 
des arts et de la curiosité, exercèrent-ils, récllement, une influence 
sur la mode, sur le vêtement ct sur la coiffure, surtout ? C’est là une | 
question, qui fut souvent posée, et à laquelle il est très facile de ; 
répondre à l'aide de documents exacts, précis, qui se trouvent être, L. 
ici, les gravures de modes. Za Coquette phisicienne — respectons 


son orthographe 


n'est pas une fantaisie quelconque, ayant pris 
naissance, sans rime ni raison, dans le cerveau d’un artiste. C’est la 
réponse aux robes à paniers, formant g/obes sur les côtés, et aux 
manches à parties bouffantes, gonflées comme par un gaz! D'autre 
part, le célèbre recueil de coëffures dessiné par Desrais nous donne 


un chapeau ex globe dont celui de la coquette phrsicrenne n'est, après 


tout, que la caricature directe, Et, aux côtés de Ja satire crayonnée, É à Eu … 
le Chapeau en ballon porté par l'élégant du Directoire nous apporte | | nn 


un document caractéristique pour les modes d'horame, | Chapeau en Ballon (Consulat). 
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Quelques Estampes sur le Parachute : Allégories et réalité 
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The Parachute. (Fin xXvi1ie siècle.) 


Aérostat avec parachute construit par Degen. 


Image donnant le petit parachute avec lequel s'amusaient les enfants. J1 était suspendu à son ballon par une ceinture de cuir. Des pieds et 
Gravure ang 


liise, au pointillé, imprimée en bistre et à la sanguine. des mains il faisait mouvoir des aîles à forme de parachutes. 


D ai 


rtemeaes | 


7; Her 6 


tGARNERIN. 
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Le Parachute, — Lihographie de Swinger (Restanration). Portrait de Garnerin, — Gravé à Londres vers 1805. 
(Collection Ch. Dollfus.) 
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Les Aérostats durant les guerres de la première République 
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* Aérostat captif de Coutelle, devant Mayence assiégée, en 1795. 
D'après l’aquarelle originale de Conté, chef du service central, au e/7 Meudon, (Collection du Ministère de la Guerre.) 


Physicien distingué, Coutelle avait été chargé par li Convention d'étudier là fabrication du gaz. Ce fut Monge, on le sait, qui, au commencement 
de 1793, proposa d'utiliser les ballons comme machines de guerre, el c'est le 2 avril 1794, que la « compagnie d'aérostiers militaires » fut instituée par 


le Comité de Salut Publie, 


PA ar. 15 
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Les Incidents tragiques de l'histoire des Ballons 


Une montgolfière brülée avant d’avoir pu s'élever 


Embrasement déplorable de la machine aérostatique des{Sieurs Miolan et Janinet, le dimanche 14 juillet 1784. 


Au dessous de cette amu- — —-" ——— . —— re or écran en forme de queue de 


sante imagerie populaire se | poisson que les aéronautes 


lit la longue légende sui- 
vante dont nous croyons 
devoir respecter soigneuse- 


ment l'orthographe. 


devaient actionner dans la 
nacelle à la façon d’une 
codille. 


Deux petits ballons-sonde 


devaient s'élever l'un au- 
« L'expérience qui devait , 
Se a : dessus, l’autre au-dessous 
avoir lieu ce jour-là avait at- 


tirés aux (s#) Luxembourg et | de la montgolfère. 
aux environs, une multitude _: Les aéronautes furent ac- 
innombrables (sx) de spec- 
tateur (sic) : après plusieurs 


tentatives inutiles pour élever | 


cusés d’avoir nus le feu vo- 
lontairement à leur ballon, 


leur machine, Je feu y a pris. | pour se dispenser de s'éle- 


Les DEAR nnpatientis Ont ver, et pour voler Ja recette, 
murmuré hautement, la popu- . ’ 

de Ps le chiffre des entrées ayant 
lace est entrée malgré la Garde 


et a détruit, brûlés (sic), sac- été considérable. 


cagé, tout ce qui s'est trouvés Janinet,constructeur avec 


RS 
Ve 
Re 


(sé) sous leurs mains. » 
(A Paris, chez J, Chéreau). 
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!: Miolan, de la montgolfière, 


Ü 


était le célèbre graveur en 


La montgolfière, soi-disant couleurs dont les piècessont, 


dirigeable, de Miolan et Ja- AURAS aujourd'hui, si recherchées 
rs RE D'après une aquatinte originale provenant de la collection Soulavie 
cé cv LE TS Le ve SUR TUUS ‘ a TAC "s 
ninet, CONSISLAIt EN un grand et appartenant à M. A. lury. des amateurs. 
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ILS FONT CE QU'ILS PEUVENT 
AIR Ou allex vous M! lAbBE 


EEE 

1° Couplet 
C'est au Luxembourg auourdhuu 
Ou tout Farw s'est réunt 
four vou lexperunce 

Ek bien” 
D'un Globe de Consequance!, 
Pous m'entender bien 


ir n € 
Chacun avec empressemant, 
Je bat pour donner son argent ; 
Pour voir cette. mervelle 
Eh bien ? 
Qu n'euk pas s& parele 
Vous m'entenderz bien. 


= © 


On vw dans cetle assemblee. 

Meme une. tete Couronnee ; 

Destrant beaucoup vou” | ; 
Eh bien ?. 

Nos DOyUuyEUTS EN leur 


ous m'entendéez bien . 


4 € 
” 


On fut quatre heures à regarder , 
See Globe va s'endever ; 
Mars quell > chose range 
Iik bien ? 
Lin. jun ée dve chan e 
Tous m'entendez Lien | 


Fac-similé d'une des nombreuses chansons publiées e colportées contre Janinet et l'abbé Miolin, L'original, de petit format, est sur 4 pages, 
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Cette Abbe qu fit tant de brut, 
En ce jour perd tout son credit, 
En sortant de sa “phei e 

Ek bien ? 
I est maudit sur terre. 


% 


Zous m'entendez bien . 


16€ 
Oui dà mon.krès cher Miollant : 
Ce coup Est tres des honn orant ; 
- Puur un homme de cœur 
Eh bien ? 
Cest de plus grand malheur 
Vous nrentendez bien 


3 £. 
. | ” SJ L 
Helas men fiuvre Jaruriel , 
Comme assoste de ce projet 
| L , ; e : d 
Que. 4e fl sans malice 

<. . 

Eh bien ? 


Tusiuvra. lo A Comp lce . 


# 
Four. 27'ertlen dez bien 


8° | 
l'aites de tour de l'Univers. 
Plutot a pied que dans des Aire, 
Avee votre cavelle 
Eh bien ? 
Quicontiens la recette 
_ Four m'entendez luen 


ce 
. À 


Monsieur Darlande asvuremant, 
En vain s'est donne du Loumant F 
On La vu tous les Jours 

Eh bien ? 
Leurs prêter PES SCLOULS 


Vous nrentendez bien 


10 


J'édone Messweurs les Phasicuns, 
Feullent / ire de Foyages Aëriers 
Qu'ils imitent les Ro berts 

ER bien 
Quc sant les Roër des Ain. 


Fous m'enterutlex bien. ; 


up Honenrnlt ee 


+ 


{Collection À. Jarry.) 


Les satires crayonnées du XVIIT siècle contre 


AM le: bel oiscau vraëmet 


Wous somme ct en adiurarud. 


les infortunés physiciens 


Le. Singe vas regurdant 
Gas est mu dant celte Cuge.. D e ne s à DA 
Ah te Eclair Dane | Le. de are du. Faupseur volant : " ns . nl 
PLAN CON TE CTILA 4 ; L'aveuy es LA va tsartt 

Depuis vinot nor on latéenih “our moi jecne le boss asuerr 


PTS PSS NS SNS SNS NT SENS SRE me 


MERE AA ÊTRE PE EN PA NN PS EVA NT RTE PR RAS RS ANS PT ES ES IN EN RE AR NS RE NA PU ES EN PO ESP ER PR PES A DS PR AN PP RE SA RS ATP TTL ANS NN SSSR RS ASP PARTS 


Les caricatures ici repro- 


duites visent: —]a première, 
encore le fameux larssran 
volant, de Blanchard, que les 
populations mises en goût 
devaient attendre, des mois 
durant; —- Ja seconde, les 
deux infortunés physiciens, 
l'abbé Miolan et Janinet,in- 
venteurs de la mon tgol ère 


soi-disant dirigeable, dont 


did ja, à SRE 11. ; pe eue rabat alors quel: 
l'estampe ci-contre rappelle Dans cette illustre Académie, orné d'unrabat,alors que Ja- » 
RO . | Où vous devez être reçus, 2 | 
de dramatique facon la fin Ouce vous allez porter envie, ninet S& mOonire 4 Nous SOUS 
À vos confrères biscornus, | ï 
malheureuse, Quoique la Cabale croasse, la forme d'un baudet tenant 
Laissez la Paille en vos greniers; 
sos . £ SLDEL “nt Se arire € : voie doppoce So ; HS NET CE n Se 5 | 
Priomphalement trainés D Etes a etre en main une Mae, INSIONC 
par des baudets ét conduits | (Co. A Dans. de son métier de graveur. ; 
“| 
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à l'Académie de Mont- 


marire qui déjà, bien avant 


le gentilhomme du Chat 
notr, jouissait d'une réputa- 
tion sérieusement établie, 
reçus à la colline des Mou- 
Bns-à-Vent par une assem- 
blée solennelle de dindons 
et d'oies, l'abbé Miolan est 
tout naturellement repré- 


senté sousla forme d'un chat 


Aéroplanes et dirigeables dans la caricature politique étrangère 


Ultima Ratio pour les ballons dirigeables en Russie. 


— « Nous planons au dessus de la Russie, j'entends siffler les balles. » 
— « Laissez totit doucement s'échapper du #sf de schnaps (alcool) » 

| (Jugend, de Munich, 190ÿ.) 
Caricature de Karl Arnold, 

* Ji sur les petits tonneaux qui tiennent lieu, en effet, de sacs de lest on 
lit: SAvorwis ; — Wauiki,; — Gillka. : 

Image faisant allusion à certains incidents qui se produisirent en 
Russie, lors du passage de baïlons allemands, Les autorités avaient fait 
tirer sur eux. 


(Pasquino, de Turin, juin 1909.) : 
Sur l'acroplane même, François-Joseph faisant li cour à maman Ger- 
mania alors que l'Italie, facilement reconnaissable à sa couronne 
murale, se hisse péniblement à Ja corde. 


| 
| 
Sport international. — L’aéroplane de la Triplice. h Fe 
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Le retour at pays. 


Nuyper À à Mathilde, (Sur monoplan Blériot.) 


Je suis vrannent curieux de voir comment ils vont vous recevoir, mes À t ti 
. pa mements hnAlTIONAUX. 

bons dépudats 2! Naturellement, avec des chants de louange et le con- | | 

cbusde ln url: | {Extrait de comptes rendus de journaux, dans cent ans. | 


a 2 RP Ÿ nn P é , ; à nt " + « Es 
(Lilenspiegel, de Rotterdam, août 1900.) « Ce fut un spectacle vraiment superbe, quand le chef suprème de 


toutes tes armées, sur son ap pareil volant, plana devant le front de se 
Vaisseaux maritimes el de ses vaisseaux aériens. » 


3, Ancien président dn Conseil des Ministres, en Hollande, 
2, Les défutats — qu'il ne faudrait poinCpendre pour des dépuiés, nn vrai sens 
du mot — sont les élus des confréries ou associations réformécs genre Kuÿper, c'est- 
à-dire protestants-cléricanux, 


(LR, de Berlin, juin 1909.) 


La Conquêle de l'Air. 
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L'Actualité : Des expériences de vol plané (appareil Archdeacon), 1904 
au Blériot à moteur, traverseur de la Manche en 1909 ü à 


' 
| 
Les premiers essais de vol planté (appareil Ernest Archdencon) d'aprés Lilienthal, Chanute et Woghe avec la collaboration de Gabriel Voisin 
et de Ferber, à Berck-sur-Mer (1904). Photographies prises sur les lieux et représentant les valrtenrs dans différentes positions, On n'ignore pasque ce 
sont ces essais qui ont conduit les frères Voisin aux iplans bien équilibrés dé Farman et Délagrangeé, 
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4 Conguéle de l'Air, 8 


L'Actualité : Des expériences de vol plané (appareil Archdeacon), 1904 


au Blériot à moteur, traverseur de la Manche en 1909 
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[.ù « Hlério LL 7 rés an Lravérsce de la Mau he, Exposé levant la facaule ‘lit Matra, \l'aprè lit ir Luna obliceumment CONTENU E 
pur ce jou nul, {Septémbr ü 190x),) 


La Conquélé. de l'Ar, #e 


L'Actualité : Un littérateur aïlé en machine volante, Gabriel d'Annunzio 


au Circuit de Brescia (Septembre 1909 


Un poëte trés modérne. 


a l'Égasce LL », l'acroplance sur lequel Gabriel le Magnifique exécutéra 
pour Un OGUL Ai pour Non, si procliurin vol. pnlairique (La Lau, 
| de Turin, 13 septembre 1900), 


Cabrel d'Annuntio exécutant son premier vol avec luviateur américain Cilen 
Curtis. D'après ils photographies le l'Éardrassone Æéarawe dé Milan téproduiiés 
avec l'autorisation des éditeurs, Fruellt Trèves 


Le tout nouvel archange Gabriel. 


Elus aucun de mis ENTOIMNIS, Tnt L irimi les plus : ichinrim L LETTRE 
nicr, muinténant, que mes paroles ne soient. ofdes, CA l'iscdreite, dh 
Turin, 35 septembre 19009). 
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ler à l'Olympe. én monoplan (Æsééierte, de Turin, 19 septembre 1 x 1} 
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otsson CAetostatique enleve à Llazentéa, Ville d'Espagne aituée au milieu des Mbontagnes, et dirige par Dom Joseph Patinho, jusqu'a la ville de Goria, au bott de la Ebivière d'&Arragon, 


éloigné de 1e lieues de Ælagentia, le 10 mars 1784 


La Conquéle de l'Air 11 
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dote du act et Couronnement de leurs OBarstes InNsfales le 24 imarte bn NU 


Ascension «| ballons. 11 s'agit tot d'a éodlon purdu, d'est-a-dire d'une n no nrostaDque s'élevant uio, ot sb divigeant au gré des vents, Ce ballon enlevé Le soir, nluce de ln Concorde, sur le picdestal 
élevé, ai milieu, par s soins de Jacques Crarnérin emportait dans les airs une couror 1e tpérude iuminee en verres de couleurs. 1 fut porté miracilieusement de Paris h Rome et vint échouer, 
le lendemain, dans là cuinpagne romnine 


(D'aprés une épreuve de la collection Ch, Dollfus y 
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Les Progress & la cience 
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une suite de pièces publiées en 1825 à Londres, Dans cette marche vers le progrès de l'intelligence humaine, 
oit, dans les airs, les lanciers de Pégase faisant partie de la « brigade des ballons », le vaisseau aérien enlevant les amoureux €t le cavalier 
mode, Les bateaux, eux-mêmes, ont des ballons pour pouvoir s'enlever. M" | 
{Collection de Sir David Salomons, à Londres, ) 
If 


Les Figures aérostatiques doublées de pièces d'artifice 
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Une expérience historique vue par l'image de l’époque 
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La gravure représente le parachûte se déployant. — Ce premier essai devait être répété bien des lois par Garnerin, au Champ de 
Mars, devant dés foules toujours avides de cet émouvant spectacle. 
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Premier voyage aérien effectué en Angleterre (1784). 
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La nacelle d'un aérostat au XVII siècle, : 
La nacelle de l'aërostat, d'après une peinture de Rigaud, avec les deux personnages qui devaient accompagner l’aéronaute 
c'est-à-dire le chevalier Lunardi (la belle madame Sage et lechevalier Biggin). Mais le ballon n'ayant pas de force suffisante pour les 
emmencr tous les trois, Lunardi s'éleva seul, 1e 18 septembre, à deux heures, ayant avec lui nn pigeon, un chat et un chien. 
(Collection Léo Delteil), 


La Conquête de l'Air. VII. 
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PAROLES DE M” = MUSIQUE DC M’ 


E.BOURGET : J.NARGEOT 


A Pans chèz l'Editeur Alex Brulls , 6 Galerie des Panoramas 


Cette chanson, qui obtint un grand succès aux Variétés en 1850, était une satire: 
dirigée contre l’Omnibus-ballon de M. Pétin, | 


THÉORIE NOUVELLE DE LA NAVIGATION AÉRIENNE 


OMNIBUS AERIEN 


L 


Paroles de Mr E BOURGET mans — Musique de M' J NARGEOT 
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“1 Parle) Un pur petii moineau franc! mais,avant tout, faut que jvous dise comment il se fait que moi,sjmple por- 
ivre de la maison je soye instruite de la chose... dont je vous prie de ne jamais parlera Car” c’est l'inventeur lui- 
* même qui m'a interdit l'usage de ne jamais en ouvrir la bouche à quiconque... dorcee ce ee Vi Qu'il est certain, 
»grâce aux épreuves qu'il a pu faire secrètement, de la réussite de son entreprise: . quil vous suffise de sa- 
voir pour l'instant que la machine a voiles est déroilée, Car 

J'ai tout vu,x 
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Via qu’ jentendais,matin et soir, …....... Comm’quidi-raitun bruit secret.que Yon faisaiten rapzzorr!je guet teet 


2° COUPLET. 
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J'vois un loca-taire.qui eonstruisait. ; pour l'exploi- ter,un’méca- niqu ’que l'ANGLETERRE vient de fair” semblant d'inventer! 
(Parté) D'autant plusse, voyez-vous, que le bruit s'était déjà,repandu dans le quartier, qué l'on avait découvert ré- 
cermment une machine que l'on voulait farre,et qui allait par /àrr!. On parlait d'une mécanique 4 voiles, d'un ballon à 
vapeur, qui devait vous transporter à CONSTANTINOPLE! plus vite qu’un chemin de fer,et sans ses raifs!, Vous com- 
prenez que ça m *transportait, je n'y tenais plus!. ça: n'enlerafell. Si bien qu’avant-z-hier, a minuit juste, je mris- 
quel. je me faufile tout doucement au fin fond de la cour, où se trouve le local en question... je guette la sortie demon 
cächottier d'inventeur, je me glisse dans son raze/fer, et une fois là,à la faveur de la plus PESIGREe obseurite, jai 
tout vul tout découvert! j'ai d’abord commencé, par distinguer six grandes malles… ce qui m'a fait supposer tout 
de-suite qu'il employait le système des sfx malles….. mais ce n’est pas tout! .Vla que j'aperçois.tout dressé devant moi, 


un énorme fourgon aîlé et à vapeur, sur lequel on lisait; ENTREPRISE UNIVERSELLE DES OMNIBUS AÉRIENS| TOUR DU 


MONDE EN Æ8 HEURES, VVAGON GARNI,TRAJET DIRECT. Eh! ben!. vous me croirez si vous voulez, je ne sâais pas, si, 
\ : '. “ d . Ô : “ « D DCS ° + ; 
à LONDON, l'appareil de M} mæawnueTon ro/e, role. mieux que celui la mais, à coup sur, je soutiens que le ballon 
. 3 Î 2? . - ÿ A , 2 : é 
que jai vuln'a jamais pu etre l'oeuvre dun Cerreau lent! Car. 
TT. 
J ai tout vu,x 
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v Dit moi, je : lui dis:vous êt’s l'emblème etéu génieetd la bueie Ar moi donc votre système. et je l'tairaisur raon honneur! 


(Parle, Là dessus..il wa fait jurer sur mes propres cendres de n’en jamais parler : à personne... aussi. {deu de 
scène}... Et cependant si vous me promettiez un silence aussi profond que... le Puits de Grenelle je vous devoilerais. 
tout tout tout. C’est qu'il n’y à pas à dire... Cest simple comme bonjour. Un enfant de n'importe quel sèxe, àgé de dix 
minutes comprendrait parfaitement. D'autant plus que l'inventeur me fait l'effet d'avoir puise sa découverte dans le 

simple alphabet. Il ne s’agit, : selon. moi,que de connaitre ses lettres. D’ailleurs;suivez son raisonnement si vous 


voulez vous en servir: Vous avez deux machines, n’est-ce pas? la machine du ballon À .et la machine à vapeur B.. 

Ces deux machines vous mettent en présence la force O® … bouillante ,qui est la votre,et la force R. que vous, vou- 
lez combattre … Quest-ce que vous faites, alors, hein? vous doublez la pression À. ui finit par C. D'ui im- 
prime un mouvement dans le sens de  @.B.E.CŸ/La machine obéit et vous enlevez l’hallon!. ‘au moyen du levier 
CSS er crel.. ilne vous reste plus qu'à. maintenir la machine à une hauteur voulue, car,si vous l’elevez trop,vous 
vous frouvez dans une atmosphère. par trop humide... Et alors... oh alors. oz sezt des gouttes! 
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A partir du signe OK a phrase doit être dite tout d'une haleine et tres vite. 
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. Blériot et la Caricature ï 
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se - Documents pour servir à l’histoire de la première traversée de la Manche : EN 
APP EPNEP NE PEFATrEFFEYyES  eN aéroplane poeme 
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Le Nouveau Tobie. 


Grâce à l'œuvre d’un vo/atile français nommé Blériot, les yeux de John Bull se sont subitement ouverts. Et il commence à s’apercevoir que l'Angleterre 
n'est plus une île à laquelle on ne peut arriver que par mer en traversant une formidable barrière de navires, (Æschielte, de Turin, 31 juillet.) 


La Conquéle de l'Air. — TT, 


Caricature de Johann Braakensiek. (1Veelbled voor Nederland, 


La 


Blériot vole vers l’Angleterre. 


Nagoléen. — Sapristi! Pourquoi pas cent ans plus tôt! 


d'Amsterdam, 1° août 1909.) 
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WINGED VICTORY 


Et Me Puerka ben féthiratations 26 France souf bete Hiksinr dutg 2% 1907) 


La Victoire aïlée. 
Avec les meilleurs compliments de 42 Punch à la France 
et à Louis Blériot (25 juillet 1909). 


Conguéte de Arr. 


Gare! gare | gare |! 


Voici qu'urrive l'oiseau des marécages, le Scare-04-flane 
(ieu de mots dans le sens d'épouvantail) 
(le Sketch de Londres, 4 août). 
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Fge le preneur d’oiseaux. 

(A'ileriki, de Vienne, 5 août). 
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Louis Blériot, qui, le premier, a volé 
au-dessus de la Manche. 


(Ze Throne ana Country, de Londres, 7 août.) 


A BL£RIOT 
Décoré pour voi 


La France vole...les inventeurs italiens, 
(Pasquino, de Turin, 8 août.) 


Où allons-nous? A Blériot décoré 
pour vol. Caricature de Pierre Legrain 


(Le 7#moin, 7 août). Cette légende est en français dans l'original. 
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Le nouvel Hymne anglais : Dieu protège la Manche! (?asg»in0, de Turin, août). 


La Conquête de P Air. 
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Après le Vol de Blériot. Comment l'Angleterre Se défendra d’une invasion aérienne. (/asguino, de Turin, 


La Conquête de l'Air. 


août.) 


ne 


ie er 


Freeman ere esnne es ere 


GUILLAUME, ZEPPELIN ET BLÉRIOT — CONTRE L’INVASION DES BALLONS 


| 
Images humoristiques pour servir à l’histoire de lAviation contemporaine | | 
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Zeppelin!! Zeppelin1! 
— Déjà les trombones de la Garde du corps défilent, 
afin d’éloigner l’aérostat des alentours dangereux du 
peuplier impérial. . : ({//#, de Berlin, août 1909.) 


Les Maitres de l’Air. 


Zippelin. — « Cher Blériot! Donvres, c'est très bien, mais venez done un peu, mon 
petit, jusqu’à Bitterfeld. » (£ustige Plüitter, de Berlin, 1909.) 
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: . — ii . Un projet d'aviation. 
Fout ce qu’il y a de plus haut dans l’aviation. : Ô je 
(Nouveau rêve de Guillaume) 
Lui, — ]e ne veux pas faire concurrence à mon peuple; sans cela ÿ’enfonurcherais mon —— Entrevue aérienne, de nature amoureuse, avec la 
aigle /okenrollernien et je battrais de loin tous les records,  (Â'i£eriki, de Vienne, 1900.) soupirante Marianne. (Pasquino, de Turin, 1999.) 


La Conquêle de l'Air. — V, 
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nes Attrape-glu pour les machines volantes. 
Le Zeppelin arrivel Le plus sûr protecteur contre l'invasion, Patenté en Angleterre. 


+ 30 tugitiour «de | iTaé les os Vienne 
Composition de M. À. all ét, d Lusiiié Hier, de Berlin, 1). ) [| TM | LETTACRIN [a | = (ai CLEA {£ ; lien, ile Viet ILE, | 


*Le Zeppelin fusant son apparition au pôle Nord où il est reçu 
par les ours (dont le chef est revotu du casque prussièn : On saut 
que l'ours figure dans les armoiries de Berlin}, parles pingouins 
et les morses. 

Le Zeppelin a, en quelque sorte, remplacé le Ton dans la cari- 
cature allemande qui, autrelois, se complauisait à représenter 
sous toutes les lormes arrivés du réi des animaux, Ge nest 
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Zeppelin ct Blériot, 


Lutte de clause dat les hautes phères, 


Caricature dé Pierk Bottoma. (£e Noñnbrader, d'Amsterdam, 1900.) 
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L'idée de cette Caricature est assez ot vinale, le dessinateur Les sept Souabes s'opposant à la traversée 
avant voulu, Ainsi, Mmeltre en présenoc l'énorme “app lin, qui sl ile leur frontière. 
cnse ligurer les Classes dirigénntes, alors que Blériot, sur son Cebetaller, de Aurich, 14 noût 1960) 
Metit appareil, représente Ja démocratie, Image visant la Socitté qui n'eut donné pour, mission d'umpécher | 


ballons allemands de traverser lu frontibre rat ds. 


La Conqnuéte de l'Air, 


Le sumimumn des honneurs. 
A Zeppelin itrive [=S Ein garde FE l'iééentiz nrimés | en 
Caricabure de CG, Brandt, CAadderadaiseh, de Berlin, 29 août 1900.) 
ai L.ë: 
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lattes auxquelles l'Evipereur lait présenter armés sont les statues des Graumiuls 


ces ancètres bhaluilleurs des vois de Prusse, qui sont en bordure de In 


Siegesadliée, à Merlin, 


Les dites statues, sans cesse employées par les canicaturistes, qui les meéltent à toutes 
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Le système rigide, 
l'ont Berlin a vu #uppelin — à l'exception iles quelques personnes qui 
avaient justement les places les meilleures pour. voir, 

Caricature de Wilhelm Schuls. CSrnédicrssmas, de Mumich,1a septembre 1909.) 
Allusion aux diverses mesures d'ordre fort rigides prises pou l'arrivée din 
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La conquéte de Pair pur tous les dinigeables pa 
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Le Yacht de plaisance de Sa Majesté « Le Hohenzollern ». Avec la devise « Sum Cnique ».: 


D'après le projet du &7£, de Berlin. — Sur la porte on lit : Zettres par pigeens-dépéches. 


Durant la descente du « 
« Un petit nombre de soldats avaient été commandés pour amortir la chute à terre du géant. » (Les journaux.) 
Certains corps, habituellement si rigides, servent quelquefois à des exercices plus élastiques, 
$ (AXladderadatsch, de Berlin, 12 septembre 1909.) 
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Ballons dirigeables, moteur électrique permettant de marcher même contre le vent. 11 est vrai que ces appareils 
| ne sont jusqu’à présent que sous-marins, 


SIMPLES NOTES SUR LES MACHINES VOLANTES 


A M, Deutsch de la Meurthe, qui est, de 
110$ jours, pour l'aviation, ce que les fermiers 
généraux furent, au X VITE siècle, pour l'Art 
et les artistes. 


COMME QUOI, PRIVÉ D AILES, L'HOMME N'EN A PAS MOINS TOUJOURS 


CHERCHÉ A POUVOIR VOLER ARTIFICIELLEMENT 


€ Des aïles ! Des ailes ! » c’est le cri d'appel 
que pousse un des héros d'Aristophane dans la 
comédie des Oiseaux. | 

« Des aïles! Des ailes! » Ce fut le cri de 
ralliement de tous les illuminés qui, depuis 
l’origine du monde, subissant l'attirance du 
domaine aérien, se laissèrent aller, pauvres im- 
prudents, à esquisser le geste hiératique déjà 
traduit sur la pierre par les Égyptiens, et 
vinrent, bras ouverts et largement étendus, 
s'abîmer dans les profondeurs de l’espace. 

C'est Icare qui, pour avoir voulu voler trop 
haut, voit la cire de ses ailes se fondre à la 
chaleur du soleil; — c’est Baldud, père du 
fameux roi Lear, qui, voulant s'élever au-dessus 
de sa capitale Trmovante, vint simplement se 
casser le nez Sur un temple d'Apollon ; — c’est 
Olivier de Malmesbury, le savant bénédictin 
anglais, qui voulant, des ailes aux bras et aux 
pieds, prendre son vol du haut d’une tour, 
endommagea, non moins gravement, son indi- 
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vidu ; — c'est, sous le règne d'Emmanuel Com- 
nène, à Constantinople, un Sarrasin, plus ou 
moins magicien, qui, vêtu, pour la circonstance, 
d'une longue et large robe blanche dont les 
pans retroussés, avec de l'osier, lui devaient 
servir de voile, du haut de la tour de l'Hippo- 
drome, s'élève dans les airs comme un oiseau 
et va se briser les os, à terre, comme ITcare. 

Vote, vole, Sarrasin ! lui criait la foule im- 
patiente, au dire d’un chroniqueur, cf ne nous 
lens pas un st long temps en suspens. 

Foule sans pitié, qui a payé sa place et qui 
veut jouir du spectacle promis de l'Aomme 
volant, — un des ctrcenses de la représentation, 
— foule qui siffle celui qui la prive du numéro 
annoncé, | 

Des ailes ! Des bonnes arles pour voler / Les 
histoires, les chroniques vous diront qu'il est 
des gens qui en fabriquèrent et surent s’en ser- 
vir. Tel ce Jean-Baptiste Dante, de Pérouse, 
qui, vo{ateur émérite, — le mot est trop pitto- 


resque pour ne pas être retenu, — serait allé 
jusqu'à passer ainsi un bras du lac de Trasimène, 
ce qui ne l’empêcha pas, un jour qu'il voulait 
s'offrir en spectacle à ses concitoyens, le fer 
d'une de ses ailes s'étant cassé, de tomber sur 
le toit d’une église, et de se relever la cuisse 
endommagée. 

Il n'y a pas que la folie des grandeurs, il y 
eut bien réellement, on peut le constater, la 
folie de l'ascension, de la volation, folie due, 
peut-être bien, aux é/évations de saints person- 
nages. oo 

Allard, le célèbre danseur du temps de 
Louis XIV, à force de sauter et de pirouetter 
sur la corde raide, n’en était-il pas arrivé à se 
croire capable de voler! Si bien qu'un jour, 
avec des ailes, lui aussi, prenant son vol du 
haut de la terrasse de Saint-Germain, devant le 
Roi et la Cour, le voilà qui va tomber prosaï- 
quement et s'abîimer douloureusement sur la 
terre basse. 

Pigeon vole ! Oiseau volé ! Homme vole et... 
se tue. — 

Et voici qui est encore plus caractéristique. 
Le grave Yournal des Savans en 1673, 1675, 
1677, 1678, ouvre ses colonnes aux exploits des 
volateurs qui, eux, se la cassent, vertébralement, 
— Qu'on veuille bien me pardonner mon irres- 
pect et mon incorrection ! — C'est un nommé 
Besrnoin à Francfort; c'est un nommé ZÆsé/ à 
Amsterdam. Et notre docte « Journal » donne 
la machine construite avec quatre ailes par le 
sieur Besmier, serrurier de Sablé, qui plus mo- 
deste, lui au moins, ne prétend pas à de Zautes 
voleries, mais affirme pouvoir, en partant d'un 
lieu médiocrement élevé, passer aisément une 
rivière d’une largeur considérable, « l'ayant déjà 
fait de plusieurs distances et de différentes hau- 
teurs ». C'est toute une école, tout un entrai- 
nement. Besnier commence d’abord par s'élever 
de dessus un escabeau, ensuite de dessus une 
table; après, d'une fenêtre médiocrement 
haute, puis d’un second étage et enfin d'un gre- 
nier d'où il passera par-dessus les maisons de 
son voisinage. Plus sage que ses prédécesseurs, 
il négligea les terrasses et les tours et s’en 
trouva bien, ce semble. 

Moins heureux, le marquis de Bacqueville 
qui, au xvin' siècle, s'envole d'une fenêtre de 
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son hôtel sur la Seine, ira tomber sur un bateau 
de blanchisseuse. 

Pauvres fous, pauvres illuminés, victimes de 
la tradition classique, se croyant, sans doute, 
appelés à perpétuer les mystères insondables 
des civilisations primitives : les ailes de Sa- 
turne, l'aigle de Jupiter, les paons de Junon, 
les colombes de Vénus, les chevaux ailés du 
Soleil, les ailes de Mercure et celles dont il fit 
don à Persée pour l’aider à combattre Méduse, 
Pégase lui-même dompté par Bellérophon. 

Toute la féerie fabuleuse des personnages 
ailés ou des machines volantes : Abaris faisant, 
au dire de Diodore de Sicile, le tour de la terre 
en volant ; la colombe de bois d'Architas, le phi- 
losophe de Tarente, pouvant voler,nous dit-on, 
« par une force mécanique et un esprit occulte 
qui y étaient renfermés » ; la mouche de métal, 
l'aigle de fer de Xegimontanus le savant mathé- 
maticien de Nuremberg, oiseaux artificiels, 
auxquels la tradition donna longtemps je ne 
sais quel aspect fantastique et fabuleux. 

La colombe d'Architas, — des savants dispu- 
tèrent à perte de vue pour savoir si elle avait 
pu ou non voler par ses propres forces. Et tous 
arrivèrent, plus ou moins, à cette conclusion 
l'hoinme peut voler comme cette colombe volait. 

Le vol, la vo/ation, était bien réellement dans 
l'air. Certains ne veulent-ils pas que le moine 
Roger Bacon, déjà inventeur plus ou moins 
breveté de tant de choses, soit, également, l'in- 
venteur des srachines volantes parce qu'il à 
écrit, quelque part, que pouvatent être faites 


_des machines pour voler. Certains n'affirment-ils 


pas que Léonard de Vinci, dont on trouvera ic 
même les croquis remarquables de vie et de 


mouvement; qui observa et étudia avec l'esprit 


d'un savant moderne le vol des oiseaux; qui 
esquissa en maître de véritables projets de ma- 
chines mues par la force humaine, é/ait arrivé 
à pratiquer l'art du vol. 

Chimères que tout cela! 

La vérité, c’est que, de tout temps, la hantise 
du surnaturel, le désir des mouvements ascen- 
sionnels poussa l'homme à la conquête aérienne. 
Les auteurs de certaines dissertations sur ce 
sujet spécial niront-ils pas Jusqu'à proposer 
qu'il soit appris aux enfants à voler graduelle- 
ment, en les prenant, pour ce faire, dès l’âge le 
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plus tendre. Leçons de volerie, de volaterte, 
comme il y a des leçons de gymnastique ! Accou- 
tumez-les, disent-ils, de bonne heure aux périls ; 
attachez-leur des ailes aux épaules et aux mains ; 
mettez à leurs pieds d'autres ailes faites sur le 
modèle des pattes des oies ; prenez l'enfant entre 
vos bras et élevez-le dans l'air; commencez à 
lui faire développer ses ailes en le soutenant, 
lâchez-le ensuite; et si vous remarquez qu'il 
tombe, accourez à lui et relevez-le ; continuez, 
de jour en jour, à lui faire faire ce même exer- 
cice, 1} y acquerra peu à peu de nouvelles forces, 


une aptitude admirable et l'expérience le rendra” 


d'une habileté incomparable. 

[ls ne doutaient de rien, nos professeurs 
ès volerie. Jean Wilkins, évêque de Chester qui, 
dans sa ÂMagte mathématique, imprimée à 
Londres en 1648, a, lui aussi, disserté sur le 
vol, énumérant quatre manières différentes pour 
s'élever dans les airs : 1° Par les esprits ou 
anges; 2° Âu moyen des oiseaux; 3° Avec des 
ailes attachées immédiatement au corps; 4° Au 
moyen d'un char volant, — estime que si tant 
de volateurs sont tombés, se sont cassé bras 
ou jambes, c'est à leur manque d'usage, c’est à 
leur défaut de hardiesse que ces accidents 
doivent étre attribués. « Celui qui voudra 
réussir dans ce genre », dit-il, &« devra premiè- 
rement faire servir les ailes à ce seul usage, 
courir Comme une autruche ou une oie domes- 
tique, toucher la terre de la pointe des pieds 
seulement, et ainsi, apprendre par degrés à 
sélever plus haut, jusqu'à ce qu'il parvienne à 
un certain point de fermeté et d'adresse. » 

Aïnsi donc, si l'on devait s’en rapporter à 
tous ces savants et indigestes dissertateurs, il y 
aurait réellement un genre, un art de voler, une 
science et une éducation de la vo/aterie. 

Étonnez-vous, après cela, que des gens plus 
crédules que profonds aient affirmé sur l'honneur 


avoir vu des gens voler / 


Qu'au 1x° siècle on ait pu crone — comme le 
bruit s'en était répandu à Lyon et dans les pro- 
vinces voisines — que des « enchanteurs » 
venaient lous les ans, par le milieu des airs, 
avec des navires, pour détruire Les récoltes, et 
pour charger tous les grains gâtés par la tem- 
pête — cela se conçoit encore à des époques 
reculées ; — mais qu'en plein xvurr° siècle, trois 
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membres de l’Académie de Lyon rapportent, 
le plus sérieusement du monde, dans une grave 
dissertation, que le Père Grimaldi aurait effectué 
heureusement la traversée de Calais à Douvres, 
en 1751, voilà qui dépasse peut-être un peu les 
bornes de la crédulité permise. 
certaines 
feuilles d'imagerie, que certains placards popu- 
laires, reproduits ici pour la première fois, aient 
pu représenter des poissons volants chevauchés 
par de hardis navigateurs et fendant les airs, d'un 
point à un autre, à jour fixe, — fait véridique, 
puisqu'il a été pris sur le vif, puisqu'il a été, 
j'allais dire photographié par des artistes ; tel 
un vol de Wright ou de Blériot. | 

Satire, blague, canard, allez-vous m’objecter. 
Dans l'esprit du graveur, peut-être, maïs nulle- 
ment dans l'esprit naïf et crédule du bon peuple, 
de l'habitant des campagnes qui, à force d’en- 


Etonnez-vous, également, que 


tendre prononcer les mots : homme volant, 
machine volante, poisson volant, en était arrivé 
à ne plus pouvoir distinguer le rêve de la 
réalité ; à ne plus savoir qui du « Vaisseau vo- 


lant», de Blanchard, ou des premiers globes 


aérostatiques, de Montgolher, avait fendules airs. 
Du jour où la première machine volante put 
s'élever librement, tout. le monde se mit à 
regarder en l'air, chacun prétendit avoir vu 
voler. 
N'était-ce pas la réalisation d'un désir par- 
faitement logique; n'était-ce pas l’application 


des théories, si longtemps émises, sur la possi- 


bilité du vol aérien ; n’était-ce pas le couronne- 
ment du rêve : voler, s'élever, planer, alors 
même que les ailes faisaient défaut ? 

N'était-ce pas la conquête du dernier élément 
non encore asservi; n'était-ce pas pour l’homme 
la pleine possession, le complet rayonnement de 
ses facultés ? 

L'homme marche; l'homme nage; pourquoi 
ne volerait-il pas? L'homme peut se mouvoir 
sur {erre €t sur eau; pourquoi ne pourrait-il 
pas, également, naviguer dans les airs ? 

Voilà ce qui se disuent les esprits subtils 
d'autrefois. Voilà ce qui ensorcelait les esprits 
crédules des contemporains. 

Voilà le point d'interrogation que posait à 
son auditoire à lubingue, en 1647, Frédéric- 
Herman Fleyder, au cours d'une de ses disser- 
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tations. € Puisqu'il lui est accordé », s’écriait-1l, 
« de jouir de l’art de nager, du poisson, pourquoi 
l’art du vol de l'oiseau lui manquerait-il ? » 

C'est parfaitement logique, mais encore 
fallait-1l en trouver le moyen. 

Il est vrai que nos ancêtres, en leur enthou- 
siasme, ne sembarrassaient point pour si peu, 
et que le moyen leur paraissait d'une extrême 
simplicité, étant donnée la prédisposition natu- 
relle de l'homme à la vo/afion, à l’envolement. 

En doutez-vous? On vous renverra à Jean- 
Baptiste Van Helmont, ou plutôt à l’eflet mi- 
rifique produit sur la foule qui l’entourait par 
une dissertation de ce dernier, à Bruxelles, en 
présence de l’infant don Emmanuel de Por- 
tugal. Caramuel, un assistant, rapporte que 
Van Helmont y employa tant d'érudition, tant 
d'éloquence et de chaleur, quetous ses auditeurs 
en furent émus, impressionnés, à tel point, qu’au 
sortir de là, 1l leur paraissait à tous qu'ils 
n'avaient plus qu'à se munir d'ailes aux mains 
et aux pieds pour pouvoir voler en gens 
EXETCÉS, 


Entrer dans une salle de conférences, en 


marchant sur ses jambes, comme le commun 
des mortels, et en sortir avec les ailes. de la 
foi, aux pieds et aux mains, voilà qui n'est point 
banal et qui serait digne de figurer au répertoire 
de Lourdes ou autres lieux à miracles. 

Aujourd'hui, tout cela nous paraît étrange- 
ment fantastique, surtout quelque peu -puéril. 
Et cependant, ce fut une des étapes de l'esprit 
humain à la conquête de l'air. 

De ces tâtonnements, de ces recherches, de 
ces illusions, on ne saurait être surpris. Il est 
dans la règle et dans la logique des choses de 
procéder par périodes d'essais, par étapes suc- 
cessives. Le domaine des connaissances géné- 
rales ne s’est pas créé tout d'une pièce : la terre, 
elle-même, ne fut pas conquise en un jour. 

N'a-t-il pas fallu, après maintes tentatives plus 
ou moins ignorées, attendre Christophe Colomb 
pour arriver à la découverte dunouveau monde? 

Et, dans l'ancien monde Jui-même, est-ce 
que des siècles n'ont pas été nécessaires pour 
arriver à la découverte de ces cimes élevées qui, 
si longtemps, jetèrent l'effroi 
les montagnes. 


jai nommé | 


Et l'eau, donc! avec ses inconnus, avec ses 
terribles mystères de l’en-dessous ! Si avec les 
engins les plus primitifs, on a toujours pu na- 
viguer sur ses flots, combien de siècles n’a-t-1l 
pas fallu pour lui arracher les secrets de ses 
profondeurs ! 

Maître de la terre et des eaux, armé scienti- 
fiquement comme il ne l'était pas, autrefois, 
l’homme revient aujourd’hui à son vieux rêve 


de volation, à ses désirs d'un au-delà jusqu'alors 
infranchissable, Les moyens ont pu changer, le 


but à atteindre reste identique. 

Au rêve d'autrefois, imiter l'oiseau, voler en 
étendant les bras, nager dans les airs comme on 
nage dans l’eau, il a substitué tout un mode, 
toute une série d'appareils de locomotion lui 
permettant de s'envoler, de s'élever en des 
régions nouvelles. 

Machines compliquées, véritables chefs-d'œu- 
vre de mécanique; tel l’avzon d'Ader étendant 
des ailes en forme de chauve-souris ; tel l’appa- 
reil Tatin-Richet ; tel l'appareil Penaud, le pre- 
mier planeur qui se soit soutenu et qui ait évo- 
lué par ses propres moyens. 

Ou bien appareils plus simples, mais suffisam- 
ment grands pour pouvoir porter un homme. 
Et alors ce furent les vols et les glissades 
aériennes de l'allemand Lilienthal (1891-1896), 
se lançant d’endroits élevés à l’ancienne mode, 
de l’anglais Pilcher (1899), se faisant remorquer 
par des chevaux lancés au galop, des Améri- 
cains Chanute et Wright, du brésilien Santos- 
Dumont, des Français Renard, Ferber, de La 
Vaux, Voisin, Farman, Blériot. 

Cerfs-volant où oiseaux gigantesques, mono- 
plans, biplans, polyplans. Vols mécaniques inau- 
curés pour la première fois par Ader, le 17 oc 
tobre 1897, se substituant aux vols purement 
fantaisistes d'autrefois ; vols constatés, aperçus, 
signalés et, bientôt, se faisant contrôler offi- 
ciellement avec Santos-Dumont (22 août 1906). 

Aux vols invrasemblables de la légende, les 
vols scientifiques de la réalité. 

Jant et si bien que voilà l'homme parvenu 
à la conquête de ses dernières aspirations; à la 
conquête de la faculté qui doit nous donner 


d'être complet, marchant sur terre, naviguant sur 


les eaux et dans les airs. 
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versée de la Manche (traversée de Donvres à Calais 


tations. & Puisqu'il lui est accordé », s’écriait-il, 
« de jouir de l’art de nager, du poisson, pourquoi 
l'art du vol de l'oiseau lui manquerait-11 ? » 

C'est parfaitement logique, mais encore 
fallait-1l en trouver le moyen. 

Il est vrai que nos ancêtres, en leur enthou- 
siasme, ne s'embarrassaient point pour si peu, 
et que le moyen leur paraissait d'une extrême 
simplicité, étant donnée la prédisposition natu- 
relle de l’homme à la vo/ation, à l’envolement. 

En doutez-vous? On vous renverra à Jean- 
Baptiste Van Helmont, ou plutôt à l’eflet mi- 
rifique produit sur la foule qui l’entourait par 
une dissertation de ce dernier, à Bruxelles, en 
présence de l'infant don Emmanuel de Por- 
tugal. Caramuel, un assistant, rapporte que 
Van Helmont y employa tant d’érudition, tant 
d'éloquence et de chaleur, que tous ses auditeurs 
en furent émus, impressionnés, à tel point, qu'au 
sortir de là, il leur paraissait à tous qu'ils 
n'avaient plus qu'à se munir d'ailes aux mains 
et aux pieds pour pouvoir voler en gens 
exercés. 

Entrer dans une salle de conférences, en 
marchant sur ses Jambes, comme Île commun 
des mortels, et en sortir avec les ailes. de la 
foi, aux pieds et aux mains, voilà qui n'est point 
banal et quiserait digne de figurer au répertoire 
de Lourdes ou autres Heux à nuracles. 

Aujourd'hui, tout cela nous paraît étrange- 
ment fantastique, surtout quelque peu:puéril. 
Et cependant, ce fut nne des étapes de l'esprit 
humain à la conquête de l'air. 

De ces tâtonnements, de ces recherches, de 
ces illusions, on ne saurait être surpris. I} est 
dans la règle et dans la logique des choses de 
procéder par périodes d'essais, par étapes suc- 
cessives. Le domaine des connaissances géné- 
rales ne s’est pas créé tout d'une pièce : la terre, 
elle-même, ne fut pas conquise en un Jour. 

N'a-t-l pas fallu, après maintes tentatives plus 
ou moins ignorées, attendre Christonhe Colomb 
pour arriver à la découverte dunouvean monde? 

Et, dans l'ancien monde lui-même, est-ce 
que des siècles n'ont pas été nécessaires pour 
arriver à la découverte de ces cimes élevées qui, 
si longtemps, jetèrent l'effroi É 
les montagnes, 


jai nommé : 


Et l'eau, donc! avec ses inconnus, avec ses 
terribles mystères de l’en-dessous ! Si avec Îles 
engins les plus primitifs, on a toujours pu na- 
viguer sur ses flots, combien de siècles n’a-t-1l 
pas fallu pour lui arracher les secrets de ses 
profondeurs ! 

Maître de la terre et des eaux, armé scienti- 
fiquement comme il ne l'était pas, autrefois, 
l’homme revient aujourd'hui à son vieux rêve 
de volation, à ses désirs d'un au-delà jusqu'alors 
infranchissable. Les moyens ont pu changer, le 
but à atteindre reste identique. 

Au rêve d'autrefois, imiter l'oiseau, voler en 
étendantles bras, nager dans les airs comme on 
nage dans l’eau, il a substitué tout un mode, 
toute une série d'appareils de locomotion ui 
permettant de s'envoler, de s'élever en des 
régions nouvelles. 

Machines compliquées, véritables chefs-d’'œu- 
vre de mécanique; tel l’avzon d'Ader étendant 
des ailes en forme de chauve-souris ; tel l'appa- 
reil l'atin-Richet; tel l’appareil Penaud, le pre- 
mier planeur qui se soit soutenu et qui ait évo- 
lué par ses propres moyens. 

Ou bien appareils plus simples, mais suffisam- 
ment grands pour pouvoir porter un homme. 
Et alors ce furent les vols et les glissades 
aériennes de l'allemand Lilienthal (1891-1896), 
se lançant d'endroits élevés à l’ancienne mode, 
de l'anglais Pilcher (1899), se faisant remorquer 
par des chevaux lancés au galop, des Améri- 
cans Chanute et Wright, du brésilien Santos- 
Dumont, des Français Renard, Ferber, de La 
Vaux, Voisin, Farman, Blériot. 

Cerfs-volant où oiseaux gigantesques, mono- 


gurés pour la première fois par Ader, le 17 oc 
tobre 1897, se substituant aux vols purement 
fantaisistes d'autrefois ; vols constatés, aperçus, 
signalés et, bientôt, se faisant contrôler offi- 
ciellement avec Santos-Dumont (22 août 1906). 

Anx vols invraisemblables de la légende, les 
vols scientifiques de la réalité. 

Tant et si bien que voilà l'homme parvenu 
à la conquête de ses dernières aspirations; à la 
conquête de la faculté qui doit nous donner 


l'être complel, marchant sur terre, naviguant sur 
| ‘ Dee / €. 
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les eaux et dans les airs. 
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Omnibus-ballon de Pétin. 


Aérostats dirigeables, de 178 à 1600. 
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